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DE 
LA JEUNESSE 
REVOLUTIONNAIRE 


NOTRE BILLET 


Üne jeunesse révolutionnaire constitue une 
foice organisée pour des conquêtes sociales et $co- 
non,iques toujours plus grandes, pour une créativi- 
té «oujours plus perfectionnée. Elle est la nouvelle 
m:n‘alité en marche, celle qui bannit le régiona- 
lisme, le tribalisme, l'esprit de lucre: celle qui dé- 
truit la bourgeoisie, le bureaucratisme, toutes les 
formes d’égoisme, celle qui applique les méthodes 
démocratiques et fait honneur aux principes de la 
Revolution populaire en tout lieu et en tout 
temps. 


Une jeunesse révolutionnaire est une force intel- 
lectuelle pure et sûre. qui brise et anéantit les habi- 
tudes pour faire éclore une société nouvelle à 
travers les lois sociales libératrices de l’homme. 
La jeunesse révolutionnaire, plus que les vieilles 
couches de la société, a intérêt à ce que la base re 
la famille soit démocratisée dans les rapports 
hommes-femmes et jeunes -vieux. 


La jeunesse de la Révolution a intérêt à ce que 
l'économie populaire s’élargisse, se développe et 
t:iomphe de l’économie mercantile et c'est pour- 
quoi, grâce à une éducation appropriée, elle doit 
s'engager dans ce cadre qui met à la disposition du 
Peuple, la propriété des grands moyens de produc- 
tion et qui permet en même temps une répartition 
équitable du revenu national en vue d'assurer un 
parfait équilibre interne de la société. 


La jeunesse révolutionnaire a également intéret 
dans la liquidation définitive de l’alcoolisme, des pra- 
tiques aliénatrices de la drogue et des stupéfiants 
qui dégradent et dépersonnalisent leurs consomme- 
eurs avant de les précipiter dans la dSchéance 
morale d’abord et dans le tombeau ensuite. 


C’est cette éducation émancipatrice que le P.D.G.. 
depuis sa création et à travers les étapes successives 
de son développement n'a cessé, au nem du Peup'e 
de Guinée, de dispenser à sa jeunesse, la J.R.D.A. 


Ahmed Sékou Touré 


(Tome 16 des œuvres du Parti) 


Editorial : 


19ème et 31ème, deux anniversaires 
et deux moments de la Révolution popu- 
laire au calendrier d’une année. 


.. 1978, la Jeunesse de la Révolu- 
tion Démocratique Africaine (J.R.D.A) 
«aile marchante du P.D.G. a célébré 
ses 19 ans d’existence, de lutte et de 
victoires ; 19 ans signalisés par 8 
congrès nationaux à savoir : 

— Le Congrès constitutif à Conakry, 
les 26, 27, 28 et 29 mars 1959 Unifi- 
cation des mouvements et organisa- 
tions de jeunesse au sein d’une organi- 
sation nationale appelée Jeunesse de la 
culturelles et sportives de la JRDA. 

— 2ème Congrès à Conakry, les 14, 
15 et 16 septembre 1961, autour de 
l'étude et de l’adptation de la structure 
de ]a J.R.D.A.. 


— 3ème Congrès à Kankan les 24, 
25, 26 et 27 février 1964. Il décide de 
l'ouverture des chantiers de travail et 
du lancement de la campagne d’alpha- 
bétisation. 

— 4ème Congrès à Conakry les 22, 
23 et 24 septembre 1966 Ses résolu- 
tions portent sur la qualification des 
activités économiques, artistiques, 
culturelles et sportives de la JRDA 


— 5ème Congrès à Conakry les 4, 5, 
6 et 7 mars 1968. Choix de la mono- 
gamie ; lutte contre la mentalité et les 
comportements bourgeois, contre les 
cérémonies pompeuses. 


— 6ème Congrès les 28, 29 et 30 
juin 1971. Ses décisions sont relatives 
au renforcement de l’organisation, au 
développement et à la planification 
des activités, à la dynamisation des 
organismes dirigeants par l’épuration 
du Parti et de l'Etat, par la lutte de 
liquidation de la 5ème colonne 


— ème Congrès à Conakry les 10, 
11 et 12 juin 1972. Radicalisation de la 
Révolution populaire. 

— 8ème Congrès à Conakry les 14, 
15 et 16 septembre 1975. Mobilisation 
et éducation de la jeunesse ; alphabé- 
tisation des masses : qualification des 
actiités artistiques, culturelles et 
sportives. 


. 1978, le Parti Démocratique de 
Guinée, parti-génie de la Révolution 
populaire, aura atteint ses 31 ans de 
vie et de combats, selon les coordon- 
nées de l'indépendance nationale, de 
la dignité, de la démocratie, du bon- 
heur. 


— 19 et 31, deux dates qui ont la 
même signification : celle de la Révo- 
lution elle-même, c’est-à-dire le 
renouveau qu'incarne le P.D.G. et 
auquel s’identifie la J.R D.A. comme 
source permanente du renouvellement 
moral du Parti, comme devenir du 
Peuple. 


1 Qine et 3ème 


En effet, il y a, aujourd’hui un peu 
plus d’un quart de siècle que pesait 
sur les terres guinéennes un autre 
moment de l’histoire Moment d'’op- 
pression stupide, de répression 
aveugle, de discrimination inquali- 
fiable, de pillage systématique. 

Moment de terreur et de violence 
incroyables,  d’obscurantisme et de 
misère, de fournitures obligatoires et 
de travaux forcés, de négation et de 
défiguration culturelles. 

A cette époque où le colonialisme, 
dans sa rage conquérante, croyait 
avoir imposé, à nos Peuples, un silence 
de cimetière, la lutte de résistance, 
née de l'élan tellurique, s’organisait au 
sein des masses, s'exprimant à travers 
mille formes de refus, à travers mille 
méthodes de combats. 


Voici le 14 Mai 1947 ! 


Voici la génération du défi qui, sous 
la conduite du camarade Ahmed 
Sékou Touré, prend conscience du 
drame, Sur la voie ouverte par les 
dévanciers de la glorieuse épopée 
samoryenne, elle forge l’arme de lutte 
indispensable pour chasser la coloni- 
sation. Ainsi naît le Parti Démocra- 
tique de Guinée qui, avec une force 
résolue, rassemble les masses, fertilise 
Jeur conscience, les organise pour la 
grande offensive frontale contre les 
forces d'occupation coloniale. 

Ouvrant une nouvelle dynamique 
dans une société devenue houleuse, le 
P D.G. fortfie et élargit ses bases 
sociales, gagne les campagnes et les 
villes, inspire, coordonne et développe 
les mouvements et actions de masses. 

Malgré les prisons et les arbitraires 
administratifs, les trucages électoraux 
et les provocations politiques, en dépit 
de mille entraves et perfidies, il 
s'impose comme la réalité dominante, 
comme le seul authentique Parti 
incarnant et encadrant le Peuple. 

Ainsi le 3 mars 1957, il occupe 57 
des 60 sièges que compte l’Assemblée 
territoriale. Il forme le premier gou- 
vernement en vertu du régime d’auto- 
nomie interne induit de la loi-cadre 
+ Loi Deferre ». 

C'est là un autre moment de l’his- 
toire. Moment d’une nouvelle éthique 
par la suppression de la chefferie dite 
traditionnelle, la démocratisation de la 
vie sociale, la réhabilisation des cou- 
ches dicrisminées  (captifs,  griots, 
jeunes, femmes...). 

Moment d’un nouvel ordre par la 
transformation consciente et intelli- 
gente de la situation coloniale en 
situation révolutionnaire qui aboutit à 
la proclamation de l'indépendance 
nationale, 2 Octobre 1958. 

14 mai 1978, nous célébrons pour Ja 
31ème fois la cérémonie à la gloire du 


Parti du renouveau national. Cette 
fête est en nous Aucun axe de recon- 
quête n’a pu nous en frustrer, ni les 
corporations d'intérêts sordides, ni les 
colonnes d’agression armée du 22 
Novembre 1970. 


31 ans représentent, certes, dans le 
cours de l’histoire une fraction in- 
fime. Et pourtant, dans cet espace de 
temps, que de révolutions opérées 
dans la dynamique de la Révolution 
globale et multiforme; que de muta- 
tions enregistrées dans la vie politi- 
que, matérielle et socio-culturelle du 
Peuple: que de transformations se 
sont produites dans les relations 
entre les hommes, entre la société et 
la nature. Il s’agit d’une métamorpho- 
se quantifiable et qualifiable en ter- 
mes de Peuple, de Nation, de consci- 
ence collective, de force économique, 
de pouvoir populaire concrétisé, vécu 
et pratiqué à travers l’auto-gouver- 
nement des masses, la libération et 
la promotion de la femme, la respon- 
sabilité de la jeunesse. 


De fait, ces 31 ans sont engageants 
en ce qu'ils impliquent de nouvelles 
responsabilités et de nouveaux de- 
voirs. Nouvelles responsabilités dans 
la consolidation et le développement 
des bases matérielles et socio-cultu- 
relles de la Révolution populaire, 
par la lutte contre la sécheresse et 
l'augmentation de la production. 
Nouveaux devoirs dans l’accomplis- 
sement de la mission historique qui 
échoit au P.D.G. à l'échelle continen- 
tale par le règlement des conflits et 
différends entre Etats, par le para- 
chévement de l’œuvre de décolonisation 
de l'Afrique. 


1978, la J.R.D.A. vient d'entamer 
sa marche vers son 20ème anniver- 
saire aux pas de la responsabilité 
totale avec les nouvelles manifesta- 
tions de l'attention et de la sollicitude 
que lui accorde le Responsable Supré- 
me de la Révolution: élevation de 
son Secrétaire général dans les fonc- 
tions de Directeur général des servi- 
ces de la jeunesse, des Arts et des 
Sports; gestion du stade du 28 Sep- 
tembre. 


1978, le P.D.G. marque l’année de 
son 3lème anniversaire du sceau de 
sa diplomatie militante et africaine 
avec la réconciliation entre la Gui- 
née d’une part et d’autre part Ja 
Côte-d'Ivoire et le Sénégal; avec la 
récente visite d'amitié d1 Responsa- 
ble Suprême de la Révolution, le 
camarade stratège Ahmed Séko: 
Touré en Lybie au Mali et au Nigeria. 


19 et 31, c’est la J.RD.A. qui, dans 
le feu sacré de la fidélité, renouvelle 
son serment à n'être que la Révolu- 
tion. 


Amara Kaba 
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DES EXIGENCES ET DES 
RESPONSABILITES NOUVELLES 


Déclaration du Comité national de la JRDA 


Le camarade Ousmane KABA 
Secrétaire général du C.N./JRDA 


Camarade de la Jeunesse de la Révo- 
lution Démocratique Africaine. 


_ 26 mars 1977 26 mars 1978, 
une année s’est écoulée dans l’histoire 
nationale. 


_— Une année qui a prolongé de 365 
jours la vie de notre organisation et 
accru l'âge des jeunes qui la voient 
s'achever pour céder le pas à l'an du 
20e anniversaire de la J.R.D.A. 


__ Une année au cours de laquelle la 
même réalité de la pensée politique de la 
jeunesse a amplifié son combat pour la 
réalisation des objectifs progressistes 
constamment renouvelés et renforcés. 


_— Une année d'éducation révolution- 
naire, de pratique productive, de pause 
d'infrastructure conférant ainsi une 
personalité nouvelle à la jeunesse c‘ 
marquant de manière profonde sa rigou- 
reuse fidélité au Peuple, au Parti Dé- 
mocratique de Guinée et à son génial 
suide, l'éminent Stratègc Ahmed 
Sckou Touré, 


L'année écoulée sanctionne et résume 
donc la vitalité de la jeunesse ,sa dispo- 
nibilité totale et son irréversible engage- 
ment à ne vivre la Révolution que par 
des actes concrets, à n'être que la 
Révolution. 
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C'est pourquoi, en ce jour anniver- 
saire, le Comité National de la JRDA 
adresse ses vives félicitations et ses 
encouragements militants à tous les 
jeunes qui, mobilisés sur les divers 
fronts de lutte ouverts par la Révolution 
ont apporté une contribution positive à 
l'édification d’une Guinée socialis‘e, 
forte et prospère ; à l'élargissement de 
son prestige et de son rayonnement à 
l'échelle internationale. 


Ces félicitations et encouragements 
s'adressent aux jeunes des PRL ruraux, 
l’armée des producteurs conscients et 
résolus à concrétiser les objectifs de la 
révolution économique. 


Elles s’adressent aussi aux jeunesses 
de nos centres d'éducation révolution- 
naire qui, en associant la théorie à la 
pratique s’identifient au manifeste de 
la Révolution Culturelle Socialiste en 
vue de la naissance du producteur mo- 
derne polyvalent et polyapte, à quali- 
fier le pouvoir de domination de la 
nature par le Peuple. 


Elles s'adressent également aux jeunes 
de la milice populaire, intrépide dé- 
fenseurs des acquis de [a révolution 
populaires ; aux jeunes pionniers, bâtis- 
seurs de l'avenir. 


Elles s'adressent enfin aux jeunes 
artistes, ambassadeurs de l’art et de la 
culture dans leur oeuvre d’affirmation 
de l'identité culturelle de l’Afrique. Aux 
vaillants chevaliers des terrains qui ont 
honoré notre Peuple des plus belles 
couronnes sportives. 


Camarades, 


A l’occasion de ce 19e anniversaire de 
notre Organisation, comment présen- 
ter le bilan de l'année écoulée, com- 
ment décrire et analyser les mille et 
une mutations qui se sont opérées dans 
la vie de notre jeunesse et dans celle 
de chacun de nous. 


En vérité, il est impossible d'établir 
ce palmarès tant il est vaste et tant il 
est difficile de figer l'action dynamique 
d'une jeunesse ardente dans le cadre 
d’un tableau vite dépassé par les évé- 
nements. 


Nous n'évoquerons donc que des faits 
et actes qui, en consolidant le prestige 
et le rayonnement de la Révolution 
guinéenne traduisent la justesse de la 
ligne politique du P.D.G. de la qualité 
de ses principes et méthodes d'organi- 
sation et d'action, la sollicitude cons- 
tante du Responsable Suprême de la 
Révolution le Stratège Président Ahmed 
Sékou Touré, à l'endroit de sa jeunesse. 


Ainsi durant l'année écoulée, le Co- 
mité National de la J.R.D.A. a sillonné 
les 34 fédérations du Partit-Etat dans 
le but d'imprimer un nouvel élan à 
l'application de la charte d’action issue 
de notre 8e congrès national et de fixer 
de nouvelles tâches à la jeunesse gui- 
néenne dans le sens du renforcement et 
de l'élargissement continu des bases 
socio-culturelles et matérielles de ja 
révolution. 


— Mars 1977 : achèvement du siège 
du CN/JRDA ; 


Créer la tension révolutionnaire... 


Tr ut 


— Organisation des séminaires de 
formation politique et idéologique de 
la jeunesse dans les M.D.R. de Faranah 
et N’Zérékoré; 


— Organisation à l'échelle nationale 
d'un examen d'alphabétisation des 
masses 


Avril 1977 : à la session 1977 du 
Comité Exécutif du MPJ à Lomé, la 
J.R.D.A. élue rapporteur général de la 
session Président du Comité de Rédac- 
tion. Elle est retenue pour conférer à 
l'Université du Benin sur l’exemple 
guinéen d'intégration et d'organisation 
des étudiants au sein d’un mouvement 
unique de jeunesse. 


Mai 1977 : La JRDA salue le trente- 
naire du Parti par la réalisation des 
travaux des 3 bâtiments principaux du 
centre national des arts populaires. 


nesse africaine à établir le pont de la 
solidarité active et de la coopération 
militante entre les jeunes appartenant 
aux zônes de tension. 


En application de ces directives qui 
exprimaient la volonté de notre peuple 
et de son Parti, une importante délé- 
gation du conseil national de la JRDA 
s'est rendue du 30 décembre 1977 au 
10 janvier 1978 à Abidjan et à Dakar 
pour traduire aux jeunesses de la Côte 
d'Ivoire et du Sénégal sa détermination 
de renouer les relations d'amitié frater- 
nelle dans le cadre du renforcement de 
l'O.U.A. 


L'écho et le profond impact de cette 
action le témoignage de satisfaction du 
Bureau Politique du Comité Central 
sont révélateurs de la totale confiance 
du Parti-Etat et surtout du Responsable 
Suprême de la Révolution à sa jeunesse. 
Et aujourd'hui quel souffle d’espoir 
comblé, de voeu exaucé de souhait réali- 


… pour de plus grandes victoires 


Juin 1977 : Organisation à Conakry 
de la 7e semaine d'amitié Komsomol- 
JRDA. 


Août 1977 : Organisation dans toutes 
les fédérations de la semaine de la Ré- 
volution culturelle socialiste. 


Octobre - Novembre 1977 : Tenue à 
Conakry d'importants séminaires artis- 
tiques et de stages de formation d'en- 
traineurs sportifs. 


La Jeunesse milicienne récolte 1 200t 
de canne à sucre et réalise 8 00 ha de 
riz et 500 ha de tubercules. 


18 Décembre 1977 : Le Hafia Football 
Club à Conakry est sacré triple cham- 
pion d'afrique en remportant définitive- 
ment le trophée mis en jeu depuis 1953 
par l'illustre co-président de la Réspu- 
blique de Guinée, lJ'immortel Ossa- 
geyfo Kwamé N'Krumah. 


Dans les annales du sport africain cet 
événement est le premier du genre. 


19 Décembre 1977 : Le Responsable 
Suprême de la Révolution invite la jeu- 


sé, de volonté accomplie que ceux des 
peuples africains qui ont salué avec une 
joie lésitime les importantes décisions 
issues du sommet de la réconciliation 
entre la Guinée d’une part, le Sénégal et 
la Côte d'Ivoire d'autre part. 


Février 1978 : Réaffirmation de la sol- 
licitude du Responsable Suprême de la 
Révolution à l’endroit de sa jeunesse par 
l'élevation du Secrétaire général du 
CN/JRDA dans les hautes fonctions de 
Directeur général des Services de la 
Jeunesse, des Arts et des Sports. 


Mars 1978 : Organisation à Kankan 
de la Semaine culturelle de l'Université 
guinéenne qui a été un haut lieu d'ana- 
lyse et de réflexion collectives sur les 
préoccupations majeures de notre 
Peuple. 


— Réélection à la majorité absolue de 
la Guinée au Comité Exécutif de la 
Confédération Africaine de Football 
(CAF). 


— Désignation de deux membres de 
la Fédération guinéenne de Football 


dans les fonctions de Commissaire de 
match de la CAF. 


— Election de deux journalistes de la 
presse sportive guinéenne au Bureau 
exécutif de l’Union des journalistes 
sportifs africains (U.J.S.A.) 


Camarades, ces quelques actes et 
victoires de l’année écoulée sont certes 
un bonheur et un privilège mais ils sont 
aussi des exigences et des responsabilités 
nouvelles qui nous engagent à mieux 
racheter les acquis, à plus d’effort et de 
discipline dans le travail pour renforcer 
notre mobilisation sur le front de l'édi- 
fication nationale en vue de créer le 
bonheur populaire et d'élargir le rayon- 
nement international de la révolution 
guinéenne. 


Pour cela nous devons toujours défi- 
nir avec précision nos objectifs, hiérar- 
chiser les tâches selon les priorités. Or 
et sans nul doute l’une des priorités du 
moment est la lutte nationale déclenchée 
par le Parti contre la sécheresse. C'est 
pourquoi la journée du 26 mars 1978 
sera consacrée à la lutte contre la sé- 
cheresse. 


En conséquence le Comité National 
de la JRDA invite l'ensemble de la 
Jeunesse guinéenne à : 


1.) — constituer au niveau de chaque 
PRL des brigades spéciales de surveil- 
lance forestière contre les feux de 


brousse. 


2.) — Choisir et délimiter un terrain 
nu de 1 ha par PRL en vue du reboi- 
sement. 


3.) — Veiller à l'application ferme de 
la Loi-Fria 


4.) — Procéder à l'assainissement des 
places publiques et artères principales 
dans tous nos centres. 


5.) — La soirée du samedi 25 mars 
1978 sera consacrée à l'organisation par 
les CR/JRDA d’une soirée de soutien au 
XIe Festival mondial de la jeunesse et 
des étudiants. 


Par ailleurs et toujours dans l'immé- 
diat, le CN/JRDA élaborera une charte 
d'intervention spécifique de la jeunesse 
dans le cadre de la lutte contre la sé- 
cheresse. 


— Sur un autre plan, le CN/JRDA 
invite la jeunesse à se rassembler sur 
les stades en vue de la conquête pour la 
présente saison sportive d’autres tro- 
phées dont celui offert par le Respon- 
sable Suprême de la Révolution à la 
jeunesse africaine acceptée par la CAF 
et qui portera désormais le prestigieux 
nom de Coupe Ahmed Sékou Touré. 


— Le Comité national de la JRDA in- 
vite également les Comités régionaux de 
la JRDA. tous les artistes de nos ensem- 
bles fédéraux et nationaux à créer une 
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tension populaire autour des préparatifs 
du XIe Festival mondial de la jeunesse 
et des étudiants et qui se résument par 
l'organisation de compétitions entre les 
orchestres nationaux du 23 au 26 mars 
1978 et de quinzaines artistiques au 
niveau des MDR 10 au 20 mai 1978. 


Ces préparatifs nous le soulignons 
doivent assumer une contribution emmi- 
nement positive de la JRDA à cette pro- 
chaine rencontre culturelle de la jeu- 
nesse mondiale. 


Le CN/JRDA salue les initiatives 
heureuses prises par le Comité national 
de l’Union Révolutionnaire des Femmes 
dans le cadre de l’année internationale 
de l'enfance, et assure la direction 
nationale de l’'U.R.F.G. de la totale 
disponibilité de la JRDA dans la concré- 
tisation de cette initiative internationale. 


En cette année de responsabilité totale 
de la JRDA, nous sommes convaincus 
que ces tâches seront exécutées intégra- 
lement et selon les échéances fixées. 


Ce 19ème anniversaire est aussi l’oc- 
casion pour la JRDA de renouveler aux 
jeunesses d'Afrique et du monde sa soli- 
darité active et agissante dans leur 
combat pour la réalisation des idéaux qui 
ont toujours mobilisé les peuples : la 
liberté, le progrès, la justice et la paix. 


Camarades, 


Nous fêtons ce 19ème anniversaire de 
la JRDA à un moment particulièrement 
significatif de l’histoire nationale et 
africaine. En effet ce qui vient de se 
passer à Monrovia s'inscrit dans le cadre 
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de la volonté et du devoir des Peuples 
africains de promouvoir leur amitié 
fraternelle, leur solidarité agissante, un 
développement indépendant, leur co- 
opération dynamique dans l'entente, le 
sens de leur bonheur, l'esprit de l’organi- 
sation de l’unité africaine. 


Ce qui vient de se passer à Monrovia 
est la confirmation historique de la 
majorité et de la maturité de l’Afrique 
qui sait se rassembler pour trouver les 
solutions heureuses aux problèmes les 
plus ardus et complexes. 


Ce qui vient de se passer à Monrovia : 
cet acte de réconciliation entre d’une part 
la Guinée et d’autre part la Côte-d'Ivoire 
et le Sénégal aura répondu à l’attente 
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légitime de notre Peuple et créé, chez les 
africains, un sentiment de réconfort 
pleinement justifié que soulignent en 
termes très chaleureux les nombreux 
messages de félicitations de Chefs d'Etats 
au Responsable Suprême de la Révolu- 
tion. 


Gloire donc au Responsable Suprême 
de la Révolution qui, en participant à ce 
sommet de la fraternité et en œuvrant 
surtout pour sa totale réussite, a comblé 
les vœux des Peuples d'Afrique et réalisé 
les aspirations de nous, jeunesses d’Afri- 
que. 


A toi Camarade Stratège Ahmed Sékou 
Touré, qui, le 19 décembre 1977 avec foi 
et hauteur de vue, à lancé un appel aux 
jeunesses africaines pour le rétablisse- 
ment du pont de la coopération entre les 
Etats en conflitet dissention,ilest de 
juste qu’au lendemain de ce sommet de 
Monrovia, ta jeunesse, la J.R.D.A. te 
rende un hommage vibrant de joie et de 
profonde reconnaissance pour avoir, cette 
fois encore comme toujours, fait honneur 
et confiance à la jeunesse. 


Au camarade Responsable Suprême de 
la Révolution, l’'éminent stratège de la 
Révolution populaire, Premier Jeune de 


Guinée, la JRDA lui renouvelle sa pro- 
fonde gratitude, sa reconnaissance éter- 


nelle et sa fidélité à toute épreuve. 
Vive la Révolution 
Gloire éternelle au P.D.G. 


Très longue vie, santé d'acier au Stra- 
tège Président Ahmed Sékou Touré 


Pour la J.R.D.A, des actes, rien que des 
actes. 


Une jeunesse disciplinée et engagée 
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ACTUALITES EN IMAGES 


Visites officielles 
DU PRESIDENT AHMED SEKOU TOURE 


en Jamahiriya Arabe Populaire Socialiste 
Libyenne 


Tripoli : après l'échange d'allocution au banquet officiel 
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Les Camarades Docteur Lansana Béavogui, 1er ministre, Damantang Camara Président 
de l'Assemblée légis., Lansana Diané (Justice) S. Béhanzin (Info. et Idéo.) en compagnie du 
Commandant Abdalassam Jaloud, 1er ministre libyen. 
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Quelques membres de la délégation présidentielle 
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Aéroport de Bamako - Sennou : 
Les Présidents Ahmed Sékou Touré et Moussa Traoré 
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Bamako - Sennou : 


Les Présidents Ahmed Sékou Touré et Moussa Traoré 
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Visite d'amitié 
de la Camarade  ANDREE TOURE 
AU ROYAUME DU MAROC 
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La Première Dame, Madame Andrée TOURE 
et la Princesse 
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Les artistes marocaines au cours d’une des nom breuses soirées organisées à l'intention 


de la Camarade Andrée Touré et la délégat'onqui l'accompagnait. 
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UVERTURE SOLENNELLE DU CENTRE 
CULTUREL LIBYEN EN GUINEE 


Le Premier min'stre, 
le Camarade Dr. Lansana Béavogui 


| 
| 
en a coupé le cordon 


Une vue des rayons 
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Au cours de la réception offerte par le Comité Régional de la JRDA de Conakry-l 


Au C.ER. 2è et 3è cycles 1er Mars Conakry-il … et à Maférenya 
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D'UNE ANNEE A L'AUTRE 


DES BILANS ELOGI 


EDUCATION, 


ALPHABETISA- 
TION, 


FORMATION, 


A) Le Comité National de la J.R.D.A. 
a organisé du 22 au 26 mars 1977 des 
examens-tests dans le domaine de 
l’alphabétisation dont il devait pres- 
crire la relance dynamique au niveau 
des fédérations par les Comités régio- 
naux. 


L'impression en cours des manuels 
d’alphabétisation en D.DR. s'inscrit 
dans le cadre de l’amplification de 
cette campagne. 


B) Séminaires et conférences 

— Visites-contrôles et conférences 
éducatives dans les 34 fédérations. 

— Tenue de causeries éducatives 
dans les C.ER. 

— Organisation de séminaires de 
formation idéologique et politique 
dans les M.DR. de Faranah et N’Zé- 
rékoré en avril 1977 

— Sur le plan sportif : tenue de 5 
stages nationaux à Conakry avec 
l'assistance du Comité International 
Olympique en athlétisme, hand-ball, 
boxe, volley-ball, baskett-ball ; 2 sta- 
ges en juillet 1977 en athlétisme et 


KOUBIA 
Une salle d’alphabétisation 


Une jeuresse 
mobilisée et 


consciente 


baskett-ball avec l’’assistance du col- 
lèce Occidental Américain ; un sémi- 
naire d'arbitres de district avec la 
participation de la Commission natio- 
nale centrale des arbitres ; participa- 
tion de notre jermesse d'1 ler avril 
au 31 décembre 1977 à un stage inter- 
national d'’entraîneurs d’atlétisme en 
D.DR. 

— Sur le plan des arts et de la cul- 
{ure : tenue à Conakry du 25 octobre 
au 2 novembre 1977 d’un séminaire 
national avec la participation des fédé- 


rations sur l’utilisation, l'entretien et 


la conservation des nouveaux instru- 


ments de musique. 


— Sur le plan de l'éducation : 


participation de nos étudiants aux ren- 
contres internationales des Etudiants 
de Mogadiscio en juillet 1977 et Mos- 
cou en juillet 1977. 
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A noter que l’Union Panañfricaine 
des Etudiants, qui a décidé son inté- 
gration au corps général de la jeunesse 


Les militants 
productives 


africaine, a choisi l’organisation de la 
jeunesse dans nos C.ER. comme type 
d'organisation. 4 
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JRDA participent pleinement aux activités 
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En | _ ASPECT TECHNIQUE : 


en) 


[| 
La Milice populaire, en tant que 
ut valablement 


peuple en armes ne pe 
jouer son rôle de défenseur des acquis 


de la Révolution qu'avec des connais- 


sances techniques sûres. C'est pour 
veau de toutes les 


cette raison qu'au nl 
Fédération, les bataillons de la milice 
umis à une formation technique 
ssance de l'arme 


invididuelle au tir pratique. Cette 
n technique obeït à un PrO- 
g hématique élaborés 
par J'Etat-Major et dispensés par les 
cadres nationaux de la milice servants 
au niveau des Fédérations. 


Notons que le programme _de cette 
ste plus appro” 


1h formation technique re 
| fondi au centre national Kwamé 


N'Krumah. En 1977, ce Centre a eu à 
former 9 promotions : 

des Universités nationales 

de Sukoba ( 2 promotions) 


de Conakry-I 
et de Conakry-Il 


i 


Lt 

Lt 
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II — ASPECT ECONOMIQUE : 


En plus de la formation technique et 
la maitrise des Armes qu’elle acquièrt 
la milice participe pleinement et acti- 
vement à la vie économique de la 
Nation : 


— Elle lutte contre le sabotage 
économique. À cet effet elle mène un 


combat serré contre les trafiquants le 
long de nos frontières. 


— Au demeurant la milice est actuel- 
lement présente dans (8) Brigades 
Mécanisées de Production dont : 


— Forécariah 2 
— Gaoual 2 
— Koundara 2 
— Boké 1 
— Gueckédou 1 
— Foumbadou 1 
— Faranah 1 
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Elle entretient en outre (4) plan- 
tations d'’arbres fruitiers et d’ananas 
à Maférenya (Forécariah) et une au 


niveau du Centre National Kwamé 
N’Krumah. 


Par ailleurs la construction de la 
ferme avicole de Ratoma, la réalisation 
d'un salon d'honneur à l’aviation, les 
Fermes maraîchères déjà en place, les 
vastes plantations de canne à sucre de 


Sukoba. les palmerais de Bintimodia 
et Yogoya (Boké) bien que relevant de 
différents départements utilisent actuel- 
lement une main d'œuvre et un enca- 
drement fournis par la Milice. 


III — ASPECT SOCIO-CULTUREL : 


Les résultats obtenus par la milice 
dans le domaine socio-culturel sont 
encourageants. Au niveau de toutes les 
Fédérations où elle est en étroite 
collaboration avec les responsables de 
la jeunesse, la milice lutte contre la 
délinquence juvenile et autres vices 
sociaux (alcoolisme, vol, oisivété école 
buissonnière, propagation de fausses 
nouvelles etc.) Parallèlement à cette 
lutte la Milice contribue par un apport 
positif au développement de nos Arts, 
des sports et de notre culture populaire. 
Dans plusieurs Fédérations la milice 
a mis sur pieds son équipe de Foot-ball 
et sa propre troupe artistique, tandis- 
qu'à l'échelon national son équipe 
participe aux différentes rencontres 
annuelles organisées au niveau des 
Forces armées révolutionnaires. En 
1977 la milice a arraché la Coupe 
Mafory Bangoura. 


La milice populaire, en tant que Peuple en arme, ne peut valable- 


ment jouer son rôle de défenseur des 


acquis de la Révolution 


qu'avec des connaissances techniques sûres 
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Malissadio : un tableau émouvant 


La participation guinéenne au Festi- 
val de Lagos peut être considérée tant 
du point de vue quantitatif que quali- 
tatif comme l’une des plus importantes 
contributions au cours de cette rencon- 
tres internationale. 

Avec 630 participants répartis entre 
les disciplines suivantes : chorale - thé- 
âtre - ballet - ensemble instrumental - 
colloque - récital - exposition - Habille- 
ment populaire - cinéma - orchestre, la 
Révolution Guinéenne a marqué d’un 
cachet particulier la culture et l’art 
africains ouvrant ainsi de larges pers- 
pectives de développement au combat 
sur le front culturel. 


II — ASSISTANCE TECHNIQUE 


L'assistance technique de notre pays 
en matière d’art a été vivement sollici- 
tée par certains pays africains. 

Dans ce cadre et en application des 
accords culturels établis, nous avons 
envoyé : 

5 cadres en Mozambique : 
6 cadres en instance de départ pour 


le Mozambique. 


3 cadres enoyés à Zanzibar (Tanzanie) 
III — Préparatifs du XIème Festival 
Mondial de la Jeunesse et des Etudiants 

Ces préparatifs ont été engagés par 
l'envoi de notre représentant perma- 
nent au Comité International prépara- 
toire et l’arrivée à Conkary d’une délé- 
gation de la jeunesse cubaine pour des 
séances de travail autour de certaines 
dispositions pratiques. 

Le programme de compétition a été 
élaboré pour le choix des meilleures 
productions. 


IV ECHANGES CULTURELS 

À — Tournées à l’intérieur : 

— Ballets Africains : Fria 

— Ballets Djoliba : Fria 

— Balla et ses Ballandins : 

Mamou - Faranah - Kissidougou - 
Guéckédou - Macenta - N'’Zérékoré - 
Yomou- Lola - Labé - Pita - Dinsuiraye 
Dabola et Boké. 

— Kélétigui et ses Tanbourinis : 

Labé - Kindia - Dabola - Faranah 
Kissidougou et Guéckédou. 

— Boiro Band 


Guéckédou - Macenta - N’Zérékoré- 
Yomou - Lola et Faranah 


— Bembeya JaA77 : 
Kindia 

— Horoya Band : 

Faranah - Kissidougou et Guékédou 

— Super Lion de la Gendarmerie : 
Pita - Labé - Koubia - Tougué et 

Dalaba 

— Ensemble Instrumental et Choral : 
Coyah. 


B) — Des Troupes 
Guinée 

— L'orchestre de Jazz Américain 
Buk Clayton du 17 au 20 Mai 1977 
à Conakry. La 

— L'orchestre Aragon de la Répu- 
blique Socialiste de Cuba du 28 Sep- 
tembre au 12 Octobre 1977 à Conakry 
Boké et Kankan. 

— La troupe chinoise Wouchou, du 
11 au 23 Novembre 1977 à Conakry - 
Faranah - Labé et Kindia. 

— Troupe folklorique soviétique du 
19 au 29 Mai 1977 

2) — dr nos ensembles vers les pays 

amis 
BALLETS AFRICAINS 


— République Populaire du Togo 
— République du Libéria 


BALLETS DJOLIBA 
— Jamahiriya Arabe Lybienne, 
BEMBEYA-JAZZ 


— République de Guinée-Bissau 
— République du Niger, 

— Réoubliaue du Togo 

— Révoublique de Sierra-Léon® 
— République de Gambie 

— République du Libéria 


HOROYA-BAND 
— Révoublique de Gambie 
KELETIGUI ET SES TAMBOURINIS 
— République de Guinée-Bissau 


BOIRO-BAND 
— Rénublique Populaire du Bénin 
— Réoublique de Sierra-Léone 
ORCHESTRE FEMININ 
— Rénublioue de Haute-Volta 
ENSEMRIE INSTRUMENTAL DE LA 
VOIX DE LA REVOLUTION 


— Rénublioue de Haute-Volta 
KALUM-STAR DE CONAKRYI 
— Rénublique de Sicerra-Léone 
BAFING-JAZZ DE MAMOU 
— Rénublique de Sirra-Léone 
SOUMBA-JAZZ DE DUBREKA 
— République de Sierra-Léone 
QUINTETT MAKEBA 
— Italie - France - Belgique -Suisse 
Lvbie - Irak - Bénin - Togo - Ghana- 
Nigéria - Guinée-Bissau - Sierra- 
Léone, etc... 


étrangères en 
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LES SPORTS 
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Le triplé continental 
fruit d’un effort soutenu 


Au cours de l’année 1977, l’ani- 
mation sportive a porté sur deux 
fronts. 


Front national : La saison spor- 
tive 1977 a connu plusieurs 
compétitions tant dans les  disci- 
plines collæ&tives que des disciplines 
individuelles. 


Championnat national: Foot-ball 
Volley-ball - Athletisme - Basket- 
ball, Hand-ball (en scolaire) Nation 
à Fria et à Conakry et lutte 
traditionnelle. 


Coupe P,D,G.: Volley- ball- 
Basket-ball et Foot-ball. 


Durant l’année 1977, des efforts 
louables ont été déployés dans la 
vulgarisation et l'animation des 
disciplines individuelles qui demeu- 
rent jusqu'ici pratiquées seulement 
au niveau de quelques éléments 
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sélectionnés pour les rencontres 
internationales et qui résident à 
Conakry, 


Sur le front extérieur 


VOLLEY-BALL 


Masculin : 4 victoires 2 défaites 
Feminin : 2 victoires 1 défaite 


BASKET-BALL 


Masculin : 1 victoire 3 défaites 
Feminin : 7 victoires 3 défaites 


FOOT-BALL 


Kalum-Star 3 victoires 1 match 


nul 1 défaite 


Syli National : 6 victoires 1 match 


nul 2 défaites 


Hafia F.C.: 
nul 2 défaites 


8 victoires 1 match 


HAND-BALL 
Feminin : 1 défaite 
Masculin : 1 victoire 2 défaites 
BOXE 
2 victoires 3 défaites 
JUDO 


3 victoires 2 défaites 


ATHLETISME 


Cross country à Luanda une mé- 
daille d’argent 


TENNIS DE TABLE 


Quatres médailles en bronze aux 
jeux ouest africains de Lagos 


Ces différentes victoires ont 
permis à la jeunesse sportive de 
Guinée de disposer des titres et 
trophées suivants : 
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BASKET - BALL 


... médaille d'argent 


aux Jeux Ouest-Africains de Lagos 


LES SPORTS 


Athlétisme : Médaille d’argent 
aux jeux d’Amitié de Luanda. 


Tennis de table : Quatre médail- 
les de bronze aux jeux ouest afri- 
cains de Lagos, 


Boxe : deux médailles dont une 
or et en bronze aux jeux ouest afri- 
cains de Lagos. 


Judo : Deux médailles aux jeux 
ouest africains de Lagos (argent et 
bronze). 


Volley- Ball Feminin : Médaille 
de bronze aux Jeux ouest africains 
de Lagos. 


Basket-ball Feminin : médaille 
d'argent aux Jeux ouest africains 
de Lagos. 


Volley-ball : Qualification des 
équipes nationales de Volley-ball 
pour les prochains Jeux africains 
d'Alger. 


Foot-ball  : Hafia FC. triple 
champion d'Afrique en 1977. 


Par ailleurs, Je camarade Papa 
Camara, capitaine de Hafia, s’est vu 
pour la seconde fois decerner Ja 
médaille d’argent de France foot- 
ball. je 


10) — Zone de développement spor- 
tif N°2 : 


— Réunion des experts de la zone 
à Dakar; 


— Tenue à Conakry de la 3è Con- 
férence des Ministres de la Jeunesse 
et des Sports de la Zone, 


20) — Préparatifs des Jeux ouest 
africains de Lagos 


— Deux réunions du (Comité 
préparatoire des Jeux ouest afri- 
cains au Nigéria. 


— Réunion à Lomé (Togo) de la 
Confédération Africaine de Tennis 
de table (C.A.T T) 


— Réunion à Bamako (Mali) des 
responsables des Fédérations Na- 
tionales de Volley-ball. 


— Participation de la Guinée à 
l’Universiade 1977 à Sofia. 


— Réunion à Tunis de la Confé- 
dération africaine d'athlétisme ama- 
teur. 


— Conseil Supérieur du Sport en 
Afrique (CSSA) 


— Septième assemblée tenue à 
Rabat (Maroc) 
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BASKET - BALL MASCULIN 


Une saison internationale des moins brillantes 
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BOXE : Deux médailles dont une Or et une 


en bronze aux Jeux ouest africains de Lagos 
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VOLLEY - BALL Série masculine : 1 victoire, 2 défaites 


Série féminine : 2 victoires, 1 défaite 
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ATHLETISME : Médaille d'argent aux Jeux d'amitié d: 
Luando. Participation à l'Universiade 77 à SOFIA 
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JUDO : Deux médailles aux 
Jeux Ouest africains de Lagos 
(argent et bronte) 


HALTEROPHILIE — Sa pratique 


son développement  accroitront 
nos performances déjà très élo- 
gieuses 


et 
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NATATION 


Une redinamisation pour de plus 
grandes victoires 


FOOTBALL 
FEMININ 


La dernière née des disciplines spor- 


tives guinéennes. Un avenir heureux 


ZENITH DE 
LENINGRAD 


Equipe de 1ère division de l'URSS. 
Elle a séjourné dans notre pays à 
l'occasion du 7è anniversaire de 
l'agression impérialo-portugaise. 

Ici le camarade Damantang Camara, 
Secrétaire permanent du B.P. du C.C. 
Président de l'Assemblée nationale 


sert la main aux sportifs soviétiques. 


Les jeunes 
Pionniers 


MILICE ET PRODUCTION 
15 JANVIER 1977 


— Tenue à Kissidougou du 128 
Camp national des pionniers de Gui- 
née. Ont participé à ce camp : 

12 (Douze) pionniers de la Brigade 
nationale 

Quatre délégués par Fédération du 
Parti-Etat de Guinée 

(13) Treize encadreurs nationaux. 


22 JANVIER 1977 
— Dix (10) pionniers guinéens ont 
participé aux Festivités de nouvel an 
organisées par les pionniers soviétiques 
à l'Ambassade de l'URSS en Républi- 
que de Guinée. 


FEVRIER-MARS 1977 | 

— Assainissement des lieux publics 
de la capitale par les ponniers de la 
Brigade nationale. 

— Inspection des unités ponnières et 
“éalisation des émissons jeudi des 
dans le MDR de Labé. 

— Impression des cartes des pion- 
niers pour toutes les unités pionnières 
de la République de Guinéée. \ 

— Mise sur pied d’une Brigade Le: 
ciale de Ta Fanfare nationale des 
Pionniers de Guinée de 60 éléments. 

— Inspection des Unités pionnières 
de Forécariah et de Dubréka. 


MAI 1977 
— Préparatifs des Festivités du 14 
mai 
— Tournée de la Fanfare à Fria 
— Réalisation des émissions «Jeudi 
des Pionniers» 


JUIN 1977 
— Organisation d’une exposition des 
œuvres d'arts des enfants de 
Guinée. 
— Remise des insignes de promesse 
aux pionniers et encadreurs de 
la Brigade nationale. 


JUILLET 1977 

— Préparatifs des Camps interna- 

tionaux colonies de vacances) 
AOÛT 1977 

— Participation aux camps inter- 
nationaux (Berlin - Havane-Mos- 
cou) 

— Réalisation d’une séquence de 
Film avec la Radio-Télévision 
soviétique dans les Jardins «2 
Octobre » en compagnie des pion- 
niers de la Brigade nationale. 


SEPTEMBRE 1977 
— Réalisation des emissions « Jeudi 
des Pionniers» avec la Brigade 
nationale. 


OCTOBRE 1977 
— Tournée d'inspection des Unités 
pionnières dans le MDR de 


Ci-dessus, les pionniers de la BN au Palais du Peuple 


Ci-dessous, les pionniers de la B. Fédérale de Labé 


Kindia, réalisation des émissions 
« Jeudi des Pionniers ». 
NOVEMBRE-DECEMBRE 1977 

— Organisation de quatre (Camps 

écoles 

— Participation de Dix pionniers 
guinéens à la Fête des Pionniers 
de la DDR en République de 
Guinée. 


MOUVEMENT NATIONAL DES 
PIONNIERS A L’EXTERIEUR 
3 colonies de vacances 
1° BERLIN DU 5/8 AU 5/9/77 


Thème : Pour une enfance heu- 
reuse 


D ou BETE Æ' 


SR. 1 
€ LE : Es, F à se k al 3 
1 LE F E ÿ & E: 
É È — hit is 2 : j é Et 
ä De: 
ä FR | À : D « À ns 
œst $ ne 5 L “+ *: 
RP LE 5 A 
a # né ui ; 
É= h 
à a 


3 pionniers de la Brigade na- 
tionale 

1 pionnier de Labé 

1 pionnier de Gueckédou 
Obtention de 300 tenues offertes 
par la FDJ 

5 médailles et 7 diplômes 


2è MOSCOU (URSS DU 9 JUILLET 
AU 20 AOUT 1977 

Thème : Que le soleil brille tou- 
jours 
(Festival international des enfants 
7 pionniers de la Brigade na- 
tionale 
1 pionnier de Faranah 
1 diplôme 
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ACTES DE 


COOPERATION 


— Avec le Komsomol Léniniste, le 
Comité National de la JRDA a eu 
de nombreuses séances de travail 
autour de l'exécution du protocole 
d'accord et de coopération signé en 
1976. Dans ce cadre la JRDA a 
abrité du 22 au 29 juin 1977 la 7è 
semaine d'Amitié Komsomol Léni- 
niste-JRDA. 


— Par ailleurs d'importantes délé- 
gations de la JRDA ont eu aux mois 
d'août et de septembre 1977 de 
nombreuses séances de travail ave: 
le Secrétariat du Comité Central du 
Komsomol Léniniste et du Comité 
des Organisations de Jeunesse de 
l'URSS. Toutes ces rencontres ont 
permis aux 2 parties de renforcer 
leurs relations bilatérales dans les 
divers domaines de la coopération, 
Au nombre de ces visites, il y a celles 
effectuées par les Comités Régi- 
onaux de la JRDA de Kissidougoeu 
N'Zérékoré, Lola, Kouroussa, Koun- 
dara, Dinguiraye. 

o 


— Avec la FDJ, les relations ami- 
cales ont connu une amplitude 
considérable par la multiplicité des 
différents contacts et l'importance 
de leurs résultats. Les visites en 
février, août et en décembre 1977 
des délégations du Comité National 
de la JRDA a Berlin ont influencé 
positivement la coopération entre les 
2 Jeunesses notamment dans le 
cadre de la formation des cadres 
moyens, dans l'impression des ma- 
nuels  d’alphabétisation et dans 
l'assistance téchnique à notre organe 
«FONIKEE» 

œ 


La JRDA pour sa part a recu en 
Avril 1977 le Directeur des Brigades 
d'Amitié avec lequel il a étudié sur 
place les possibilités d’intensifi- 
cation de la coopération dans le 
domaine de la formation des jeunes 
cadres. Les résultats de ces entre- 
tiens se sont fait sentir dans Jes 
IPS de Ratoma et de Bordo. 


Avec le KISZ, l'Union de la Jeu- 

nesse Socialiste Hongroijse, la JRDA 
a jeté en août 1977 les prémisses 
d’une coopération durable. 
— Avé l'Union de Ja Jeunesse 
Socialiste Yougoslave, la JRDA a 
élaboré un avant-projet de proto- 
vole d’accord et de coopération pour 
l'année 1978-1980 


— Avec l’Union des Jeunesses 
Communistes de Cuba, les rapports 
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ont gravité autour des préparatifs 
du Ale Festival mondial de 1a Jeu- 
nesse et des etudiants. Dans cette 
optique, le Comité National de la 
JRDA a eu en novembre 1977 à 
Conakry une rencontre avec les 
représentants de l'UJC, rencontre 
qui aura permis aux 2 jeunesses 
a échanger leurs points de vue sur 
le deroulement de Cette importante 
manifestation, 

œ 


— Au niveau de l'Afrique, le MPJ 
(Mouvement Panatricain de la Jeu- 
nesse) accède à sa maturité, et se 
fixe comme objectif fondamental la 
participation active à la lutte de 
libération des territoires encore sous 
domination. Le MPJ coordonne les 
activités des jeunesses au niveau de 
notre Continent, suscite et impulse 
les rencontres. C'est dans ce cadre 
que du 22 au 28 avril 1977, les re- 
présentant des Organisations  afrij- 
caines de Jeunesse se sont retrouvés 
à Lomé, capitale de la République 
du Togo à la faveur de la session 
1977 du Comité exécutif du MPJ. 


— Au cours des travaux de cette 
session, la JRDA a été désignée 
comme président du Comité de ré- 
daction de la déclaration de  poli- 
tique générale, rapporteur de la 
Conférence, Elle a également été 
choisie pour conférer à l’Université 
du Bénin sur l’exemple guinéen de 
l'intégration des étudiants à la vie 
nationale. 

ë 


— Avec l’Union de la Jeunesse Socia- 
liste Congolaise : 


Nous avons reçu en février 1977 
une délégation de la Jeunesse Socia- 
liste Congolaise avec laquelle la 
JRDA a eu des entretiens autour de 
l'expérience de la JRDA dans l’ac- 
tion milicienne et prodw&tive. 


En novembre 1977 le camarade 
Jean Pierre N’Gombé, ler Secré- 
taire du CC de l’UJSC a effectué 
une visite de travail en Répu- 
blique de Guinée, 

En décembre 1977 : la JRDA a 
participé à Brazzaville aux travaux 


du 3è Congrès de l’'UJSC. 
œ 


Avec lUnion Nationale de la 
Jeunesse Algérienne, les rencontres 
ont porté sur des échanges d’infor- 


mations. Avec la Jeunesse de la 
Jamahiriya - Arabe  Lybienne Popu- 
laire et Socialiste les discussions 


ont porté sur les préparatifs du 2è 
Festival Panañfricain de la Jeunesse. 
Avec les représentants de l'ANC 
les entretiens ont porté sur la récep- 
tion d’Etudiants de Soweto à l'Uni- 
versite guinéenne. 


L'année 1977 a connu un autre 
événement dune importance  histo- 
rique. 


En effet, au lendemain de la vic- 
toire du Hafia Football Club, Triple 
Champion d'Afrique, et en applica- 
tion des directives données par le 
Responsable Suprême de la Révolu- 
tion dans son adresse à la Nation 
du 17/12/77, le Conseil National de 
la JRDA s’est réuni le mardi 20/12/ 
19:7 en session extraordinaire au 
cours de laquelle il a pris d’impor- 
tantes décisions relatives aux ins- 
tructions données par la Direction 
Nationale du Parti Démocratique de 
Guinée le 19 Décembre 1977 au 
Stade du 28 Septembre. 

| 


En éxécution de ces décisions. une 
importante délégation du CN/JRDA 
conduite par son Secrétaire Général 
le Camarade Ousmane KABA s’est 
rendu : 


— du 30 Décembre 1977 au 6 Jan- 
vier 1978 à Abidjan et à Dakar 


— Cette mission bien remplie à at- 
teint l’objectif de la Révolution dans 
le retablissement des liens de fra- 
ternité et de solidarité effective 
entre les Jeunesses ivoirienne sénéga- 
laise et guinéenne. 


L'action de la JRDA sur le plan 
extérieur se trouve renforcée et son 
audience élargie en raison de la 
nature de ses relations militantes. 


L'année nouvelle pose de nou- 
velles exigences : exigences de dé- 
passement constant dans la trajec- 
toire de la Révolution. Solidaire de 
toutes les organisations de 
jeunesse, nos encouragements vont 
et iront toujours à l'endroit des jeu- 
nesses qui se battent pour donner 
une signification réelle à leur exis- 
tence et contribuer par là même à 
l'avènement d’un monde meilleur. 


UN 
TRAVAIL 

DE 

FOI 


Défilés, meetings, rencontres 
sportives et soirées artistiques, l’'AN 
19 de la J.R.D.A. aura surtout connu 
ses heures de gloire par l'acte de 
l’assainissement, par la popularisa- 
tion du message de la lutte nationale 
contre la sécheresse. 


En effet, au rendez-vous du 
Dimanche 26 mars 1978, les centres 
urbains du pays se sont réveillés sur 
un spectacle de masses. 


Un dimanche pas comme les autres, 
une journée de travail de foi qui 
aura converti nos villes en immenses 
chantiers. 


Le défi lancé contre les ordures, 
décharges publiques et décombres…. 
l'opération a été conduite avec succès 
et avec des méthodes radicales, dans 
une ambiance de fête, dans la 
solidarité. 


Armés de balais, pioches, pelles, 
dabas et brouettes, les jeunes des 
P.R.L. et des C.ER., les miliciens et 
les pionniers, les artistes et les 
sportifs, mais aussi les allemands 
des brigades d’amitié de la F.D.J. de 
Ratoma-Conakry, de Bordo-Kankan 
et les cubains de Kankan, ont mené 
et gagné le combat contre les foyers 
d’insalubrité et de maladies. 


L'action d’assainissement de cette 
journée du 26 mars a marqué, par 
l'engagement réel de la J.R.D.A., un 
succès déterminant dans l’instaura- 
tion d’un climat sain au bénéfice de 
nos populations. 


L’ampleur de la tâche réalisée 
aura dépassé toutes les prévisions. 
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GAGNER LE COMBAT CONTRE LES FOYERS 
D'INSALUBRITE ET DE MALADIES 
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L’orchestre, il y a des années 


A l’occasion du 3è Anniversaire de 
la fondation des Forces Armées des 


Républiques Sœurs de Guinée 
Bissao et du Cap Vert, l'orchestre 
féminin de la Gendarmerie Nationale 
a sejourné du 24 mars au 10 avril 
derniers en République de Guinée 
Bissao. 


Cette délégation forte de 17 
membres était conduite par la cama- 
rade Fatoumata Diaraye Diallo 
membre du Comité National de la 
JRDA, Secrétaire aux ques‘ions 
féminines et sociales. 


La chaleur de l'accueil, les pro- 
fonds sentiments d'amitié et de 
fraternité militante sont révélateurs 
de l'identité de destin qui unissent 
nos peuples, nos Partis et nos leaders. 

Cette mission a coïncidé dans la 
capitale de Guinée Bissao à la célébra- 
tion du 19è anniversaire de la JRDA. 

A cette heureuse occasion, la cama- 
rade Fatoumata Diaraye Diallo a 
prononcé un discours devant plus de 
30.000 personnes dans lequel elle 
a situé l'événenement dans le conteste 
de la lutte de la JRDA pour le 
développement économique et pour 
le retablissement du pont de solidari- 
té militante entre toutes les 
jeunesses africaines — 


Le soir l'orchestre féminin a offert 
son premier spectacle au stade Lineo 
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Cornea. Ce spectacle rehaussé par la 
présence des membres du Gouverne- 
ment a connu un succès retentissant. 

Le programme s’est poursuivi le 
28 mars à Galou et le 29 mars à 
Bafata où l'orchestre féminin avait 
fini par conquérir son public par la 
qualité de sa prestation — 


PIRE MT Wet Her RE 
FE ut ee 


ES AMAZONES A BISSAO 


Du Vendredi 31 mars au Lundi 3 
avril 1978, la délégation a visité des 
réalisations économiques avant de se 
produire dans plusieurs endroits de 
la capitale. 


Quant à la soirée du 5 avril 1978, 
elle était placée sous la haute prési- 
dence du frère Luis Cabral, Président 
de la République. A cette occasion, la 
camarade Fatoumata Diaraye Diallo 
a transmis ]es sentiments de solidarité 
agissante de la Révolution guinéenAae 
à l'endroit du Peuple de Guinée 
Bissao. 


Du 6 au 8 avril 1978, l’orchestre 
feminin s’est successivement produit 
à Toumbali, et à Boubaque. 

Ce périple a pris fin par une magni- 
fique réception organisée dans les 
jardins de l’hôtel du 24 Septembre 
par notre ambassade — 


La matinée du 10 avril 1978 fu: 
essentiellement consacrée aux 
entretiens de la délégation avec 
V'Etat-Major des Forces Armées 
Populaires et Révolutionnaires de 
Guinée Bissao — 


Ces entretiens empreints de sym- 
pathie militante ont sanctionné ia 


fin du séjour de l'orchestre féminin à 
Bissao. 


= 


La camarade Fatoumata Diaraye Diallo présidant le meeting populaire qui 


a marqué le 19è anniversaire de la JRDA à Bissao 
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BISSAO : VUES DU MEETING POPULAIRE DU 26 
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La Bibliothèque nationale, une force 


vive au service de l’éducation populaire 


Par Kemayou Paul Bernard 


« L'Education populaire : Eduquer tous les adultes, tout le 
Peuple. Les chefs de canton déchus, les capitalistes actuels, les 


voleurs actuels, tous ceux dont 


la vie est le reflet de mauvaises 


conceptions et de mauvaises méthodes de vie et qui existent, 
doivent recevoir notre éducation idéologique, morale, politique et 
professionnelle en vue de les reconvertir progressivement aux 


impératifs de l’histoire nouvelle. > 


AHMED SEKOU TOURE 


C’est pourquoi, le besoin de biblio- 
thèque nationale se fait de plus en 
plus sentir dans le monde entier et, 
en particulier, dans les pays en voie 
de développement ; bien sûr qui 
s'efforcent d’accélérer la mise en‘œuvre 
des programmes éducatifset la 
production de textes de lecture appro- 
priés, et où un nombre de plus en 
plus grand de personnes apprennent 
à lire. En tant que centre d'éducation 
populaire, les bibliothèques soutien- 
nent et poursuivent l’action des 
éducateurs et fournissent aux mem- 
bres de la population la possibilité de 
se perfectionner à tous les âges de la 
vie. 

Pour atteindre ses objectifs, la 
bibliothèque nationale dépend d’une 
grande partie de l'opinion du public. 
Sa réputation étant due aux services 
qu'elle rend, toute bibliothhèque, 
grande ou petite, doit toujours agir en 
tenant compte de ses relations avec le 
public. Elle doit donc, avant tout, 
rassembler une collection de livres de 
première qualité, avoir un personnel 
efficace et courtois et, enfin, créer une 
atmosphère agréable et confortable 
pour l'usager. A cet égard, les rapports 
entre le bibliothécaire et le lecteur y 
sont plus faciles et plus naturels. 

Ces rapports avec le public dépen- 
dent beaucoupnotamment, de 
l'amabilité du bibliothécaire, de 
l'intérêt qu’il porte aux lecteurs et à 
leurs problèmes, de la promptitude 
avec laquelle il met les ressources de 
la bibliothèque à leur disposition. 


Tout lecteur qui vient à la biblio- 
thèque est toujours bien accueilli et il 
est bon qu'on lui explique la disposi- 
tion des livres, l'emploi du catalogue, 
l'emploi des fichiers, etc. Mais comme 
il peut ne pas être habitué à la 
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terminologie particulière des biblio- 
thèques, ces explications doivent être 
données en termes simples et clairs. 


Il n’est pas de doute que la biblio- 
thèque nationale soit attrayante, 
propre et ordonnée. Nous tenons tous 
parfaitement sur ordre — livres et 
revues bien arrangés à leur place. 

Nous pensons qu'il y a bien des 
façons d'encourager la population à 
utiliser la bibliothèque nationale : 
causeries faites par les bibliothècaires 
devant les groups des militants et 
d'écoliers, expositions, publications 
(répertoire des livres, circulaires 
renseignant sur les services de la 
bibliothèque, rapports annuels), 
articles et communiqués de presse, 
programmes et annonces de radio en 
direct et de télévision, enfin cam- 
pagnes spéciales, par exemple organi- 
sation d’une «semaine» intitulée : 
«Apprendre à connaître votre 
Bibliothèque. 1 


I. — La Bibliothèque Nationale au 
service du public 


La bibliothèque nationale illustre la 
foi et la démocratie en l’éducation à 
tous les âges de la vie. Institution 
démocratique, administrée par le Peu- 
ple et pour le Peuple, la bibliothèque 
nationale est constituée et fonctionne 
en vertu de textes législatifs précis, 
elle est ouverte à tous les membres de 
la communauté, quels que soient leur 
métier, leur réligion, leurs opinions, 
leur classe sociale ou leur race. 

«Foyer de la connaissance  artis- 
tique et scientifique, centres de 
rayonnement de l'Information, Îles 
Bibliothèques font partie des 
ressources nationales ». 

«Les bibliothèques occupent une 
position clé dans la distribution des 


livres. Elles constituent souvent le 
moyen le plus efficace de mettre des 
textes imprimés à la disposition du 
lecteur. En tant que sevice public, 
elles favorisent la lecture qui, à son 
tour, contribue au bien-être indivi- 
duel, à la promotion de l’éducation 
permanente et au progrès économique 
et social. L'organisation des biblio- 
thèques dit correspondre aux possi- 
bilités et aux besoins de chaque 
nation. Non seulement dans les villes 
mais plus encore dans les vastes 
régions rurales souvent dépourvus de 
livres, chaque école et chaque  collec- 
tivité devait posséder au moins une 
bibliothèque dotée d’un personnel 
qualifié et d’un budget suffisant. Les 
bibliothèques jouent également un 
rôle essentiel dans la satisfaction des 
besoins de l’enseignement supérieur et 
des spécialistes. La mise en place de 
réseaux nationaux de bibliothèques 
devrait partout donner aux lecteurs la 
possibilité d'accéder aux livres ». (1) 

«Les bibliothèques populaires du 
Parti sont mises à la disposition de 
tous les militants du PDG soucieux 
et désireux de compléter et de 
parfaire leur formation politique 
intellectuelle, morale et civique. Elles 
comportent tous les ouvrages 
nationaux et étrangers couvrant tous 
les domaines de la pensée politique, 
culturelle et administrative n'entrant 
pas en contradiction avec la philiso- 
phie et la doctrine du Parti Démocra- 
cratique de Guinée. » (1) 


La bibliothèque nationale est une 
institution active et dynamique. Elle 
va au-devant du lecteur, soucieuse de 
connaître ses besoins et d’y répondre, 
de l’attirer en lui offrant des moyens 
divers de l’informer, de se cultiver, 
de se distraire. Ses collections doivent 
s'adapter à ce programme. C'est pour- 
quoi ilest indispensable que tous 
puissent y consulter des ouvrages de 
référence. Les services destinés donc 
aux lecteurs  englobent toutes les 
activités qui ont pour but direct de 
satisfaire leurs demandes printipale- 
ment dans la salle de lecture. 

(1). — Charte du Livre. — Bruxelles, 
C.S.A.IL, 1972 — PP6—7 
(2). — R.D.A N° 51. — P. 110 
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SARAN 
Une étape à connaitre 


Suite 


Maintenant, considérez le cas du 
bébé de Saran, où prend-il les élé- 
ments nécessaires pour former ses 05, 
son sang, ses organes, sa chair ? 
— Dans le sang de Saran. Il faut donc 
que Saran mange tout ce qui contient 
ces éléments : viande, poisson, œufs, 
lait qui viennent des animaux; riz, 
maîs, mil, manioc, taro, arachides 
feuilles de patates, de manioc, légu- 
mes tomates, haricots, qui viennent 
les plantes ; huile, beurre qui vien- 
nent des animaux et des plantes, 
oranges, ananas, bananes, avocats 
qui sont des fruits. 


Sinon, son bébé sera maigre et 
vous donnera beaucoup de soucis. 


La maman a compris. C’est elle 
qui apporte pour Saran, les fruits, les 
œufs, le poisson, les poulets. 


Saran mange bien, mais pas trop. 
Son mari voudrait qu’elle mange 
beaucoup, beaucoup. Mais Saran sait 
qu’il ne faut pas trop manger pour 
que le bébé ne soit pas trop gros à la 
naissance. Si l’on mange trop, on a 
des indigestions, le ventre est lourd. 
Il faut bien manger, mais pas trop. 


Comme dit la maman, le repas doit 
avoir les couleurs de notre dra- 
peau : 


Rouge de la viande — Jaune de 
l'huile et Vert des plantes. 


Saran est très propre : Elle se lave 
deux fois par jour. C’est normal, elle 
a toujours chaud. Ses vêtements sont 
toujours propres et bien repassés. 


Croyez-vous qu’elle n’est plus 
coquette ? Eh bien ! elle l’est toujours. 
Oh ! elle est très raisonnable; pas de 
vêtements serrés, pas de hauts talons ! 
dits à la mode, «Mon bébé dabord, 
la mode après», dit-elle. Elle porte 
des marinières fraîches, en coton la- 
vable, des repose-pieds solides. 
Quand il fait froid, elle porte un pa- 
gne sur ses épaules ou un pull-over. 
Son soutien-gorge n'est pas serré, 
ses seins peuvent grossir à laise. 


Saran ne fait pas de travaux péni- 
bles comme piler le riz, ou transpor- 
ter de l’eau. — Son mari l’aide 
beaucoup à la maison. C’est lui qui 
tire l’eau du puits, c’est lui qui coupe 
le bois pour la cuisine. Il l’aide même 


et fin 


à laver les grands draps. Quand les 
gens se moquent de lui, il dit : 


«Le bébé que Saran porte, c’est 
à nous deux. Puisque je ne peux pas 
l'aider à le porter et à le mettre 
au monde, je peux, au moins alléger 
son travail ». 


Les gens rient, mais ils sont tous 
émus, et, souvent les jeunes viennent 
aider le jeune couple. 


Saran nereste pas couchée, elle 
travaille, marche, se distrait, rend 
visite. Elle est heureuse, — elle a 
confiance, et, son mari est très bon 
pour elle. Il n’y a jamais de querelles 
à la maison. Tout le monde est gentil 
avec elle. 


Elle a pris toutes les vaccinations 
exigées, en particulier les vaccins 
contre le tétanos et la polyomyélite. 
Le médecin lui a dit qu’elle protège 
ainsi le bébé qui naîtra. 


Elle a préparé la layette du bébé. 
Elle attend, heureuse, gaie, le grand 
jour, le jour de la naissance. 


Saran a 8 mois et demi de grossesse 
Chaque semaine, elle va à la visite. 
On examine ses urines, La sage- 
femme lui a dit de ne plus manger de 
sel, et, elle obéit. Elle a bien vu le cas 
de Marie qui venait à la visite le 
même jour qu’elle. La sage-femme 
lui a interdit le sel, mais Marie s’est 
entêtée, elle mangeait en cachette, 
des aliments salés. A son accouche- 
ment, elle a eu des crises de tramble- 
ments de tout le corps, comme dans 
l’épilepsie. L'enfant est mort, et la 
femme était un peu folle. 

Mais dit Saran, même si on m'’in- 
terdisait le sel pendant toute la durée 
de ma grossesse, j'obéirais. Je ferai 
tout ce que la sage-femme me dira 
de faire, pour mon bébé. La sage- 
de faire, pour mon bébé. La sage- 
femme est très gentille. Elle fait bien 
son métier, mais en plus, elle est 
l’'amie, la confidente de toutes les 
femmes. Au moindre signe, on vient 
la voir. Elle donne de bons conseils. 

La sage-femme a suivi la grossesse 
de Saran. Elle a guidé la jeune femme, 
la encouragée, la rassurée quand 
Saran avait peur. 


Elle a regardé le contenu de la 
valise de Bébé, cette valise que 


} 


CS 


Saran doit emporter avec elle, le jour | 
de son accouchement, à la maternité 
La valise contenait : 


POUR SARAN 


4 pagnes bien propres, repassés 
2 marinières (camisoles amples) 
2 draps 

2 serviettes de toilette 

1 paquet de garnitures 

Du talc, de l’eau de Cologne, du 
savon | 


POUR BEBE 
12 couches | 
12 chemises — dont 6 petites — 


12 brassières en coton dont 6 petites 
2 bonnets et des chaussons en 
laine 

Des brassières de laine 

12 draps (le bébé mouille beaucoup) 

4 Taies d’oreillers 

1 paquet d’épingles de nourrice 

1 couverture. 
Plus tard Saran fera faire des culottes 
et aussi de petites robes si c’est une 
fille ou garçon, ce bébé a suffisam- 
ment de vêtements pour les 6 pre- 
miers mois. Faut pas en faire trop, 
car nos bébés grandissent et gros- 
sissent très vite. 


Saran a décidé dès que son bébé 


a 4 mois, elle lui mettra des che- 


mises à courtes manches s’il fait 


chaud. 


Voilà donc le contenu de la valise, 
Tout est prêt pour recevoir le bébé 
dans la propreté. Son petit lit est 
prêt à la maison, avec un bon matelas 
de paille de fonio. Le lit peut être en 
vannerie, fer, bois. Il est p'ac: dens 


un endroit bien éclairé, ni trop chaud/ 


ni trop froid, sans courant d'air, et il 


y a une belle moustiquaire pour pro- 


téger le bébé contre les insectes. 


Le grand jour est arrivé, 


Depuis le matin, Saran a des dou- 
leurs qui viennent et qui cessent. 


La maman qui savait ce que c'était, 
a rassuré Saran et son mari. Mainte- 
tenant le mari vérifie tout : valise. 
seau avec éponge et savon. Il fait 
tuer un poulet pour la soupe ; il fait 
du kinkéliba chaud, sucré que Saran 
boit. La maman s'affaire, 


Maintenant, il faut aller à la mater- 
nité, Il ne faut pas attendre trop long- 
temps, car l’enfant doit naître sous la 
surveillance de la sage-femme et des 
matrones. 

Alors tout le monde va à pied, tout 
doucement, sans se presser. Ce n’est 
pas loin, et, la marche hâtera l’accou- 
chement. 
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Poème 


Mère Afrique ! 

Donne moi un fusil | 
Et je danserai avec mes frères | 
Autour du cadavre de l’Apartheid | 
Donne-moi seulement un fusil | 
Un fusil qui n’a pas de nom | 
Pour l’amulette des sorciers 


Frères, ils vous abattent comme des chiens 
Mais frères, vous n'êtes pas des chiens 


Vous êtes les vrais maîtres de ce pays 
Le soleil est déjà mûr dans vos mains 
A l’appel de vos maquis 

Pour signer vos droits de naissance 
À l'horizon des beautés futures 


Mère Afrique ! 
Donne-moi un fusil 
DONNE . MOI Un fusil qui regarde 
Par un œil vigilant 
Frères, le jour n’est plus loin 
UN FUSIL Le jour est là, limpide 
Sur le croissant de la Délivrance 
Le jour est dans la frondaison 
| De vos actes de géant 
| Nés au carrefour des temps suprêmes 


Frères, ils vous abattent comme des chiens 
Mais frères, vous n'êtes pas des chiens 


Ils mourront tous en créatures aveugles 
Avec les ventouses de la longue nuit 
Tous ces prostitués mourront 

Comme des bestioles sous la pluie. 
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| 
Mère ! 
Donne-moi un fusil | 
Couleur de ton collier d’amour | 
Sur les rives de la paix ; 
Donne-moi seulement un fusil salutaire | 
Et je t’apporterai la tête de l’apartheiïd 
Au petit matin de nos légendes très prochaines. | 


ROGER GOTO ZOMOU 
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Allama Mohamed lqbal 


Un grand poëte 
philosophe de 
tous les temps 


Par ROGER GOTO ZOMOU 


Mohammad Iqbal est plus qu’un 
grand poète philosophe. Ses pensées 
exprimées en urdu, en persan et en an- 
glais ont une portée universelle et c’est 
ce qui le rapproche de nous malgré le 
siècle qui nous sépare de sa naissance. 
C'est un appel constant à l'ouverture 
humaine : ouvrir son cœur, ses portes à 
son semblable, à la société et cela au 
non de la justice consciente et de Dieu 
le tout Puissant. 


En lisant les poèmes de Mohammad 
Iqbal, on s’aperçoit qu'ils s’apparen- 
tent par les rythmes et les images non 
seulement aux traditions de la littéra- 
ture pakistannaïise, mais à l'univers 
complexe varié de la réalité familière. 

Précisément la poésie pakistannaise 
avec Allama Mohammad Iqbal ressem- 
ble au chant immaculé d’une mémoire 
collective. Possédant depuis longtemps 
ses lettres de noblesse, son identité 
véritable, cette poésie est profondé- 
ment marquée par la vérité due au 
verbe populaire qui en constitue le vé- 
hicule. 


C'est dire avant tout que cette poésie 
aussi vieille que le temps, emprunte 
sa thématique aux mutations du Pa- 
kistan. Et d’ailleurs Mohammad lIabal. 
s'était très tôt saisi de cette tonalité 
qui enseigne que la poésie est une 
arme de combat et le combat en lui- 
même est multiple et complexe. En 
lisant ses poèmes, on constate nette- 
ment une déchirure, un  éclatement 
dans une écriture directe et sincère, 
débarassée de l’académisme spoliateur. 

Poète et philosophe de tous les 
temps, Iqbal demande qu’on l'écoute 


pour l’amour de l’homme et pour le 
respect de la personnalité humaine. 

Car : 

«Le point lumineux que nous ap- 
pelons l'individu et qui est l’étincelle 
de vie sous notre poussière 

Devient plus durab'e, 

Plus vivant, plus brûlant et plus 
radieux 

Sous l’effet de l’amour « 

En Iqbal, lorsqu'il élève sa poésie au 
crête des événements sociaux et poli- 
tiques, c’est l’amour dans toutes ses 
nuances et surtout l’amour du pro- 
chain, que l’on retrouve le plus fré- 
quemment dans ses vers. 

Pour lui, il faut reconstruire le 
monde en reconstruisant l’homme. 

C'est pourquoi dès le début de sa 
carrière poétique. Iqbal se fera cham- 
pion de la liberté. Se traduisant en 
porte-voix du destin de l’homme tout 
court, il écrira en ces termes pour 
condamner toute forme d'exploitation 
de l’homme par l’homme et notamment 


_ l'esclavage. 


« Dans l’esclavage le cœur dépérit et 
meurt 

Dans l’esclavage l’âme devient 
fardeau pour le corps ; 

Et les hommes s’opposent les uns 
aux autres » 

Et proclamer avec joie l’avènement 
de la nouvelle ère dans laquelle le 
Peuple serait libre et maître de son 
destin. 

«L'ancien système politique est 
condamné et aboli. 

Le monde est malade des rois et des 
potentats. 

L’ère du capitalisme est passée ; 


Car : 


« L’age de la souveraineté du Peuple 
approche ; 


Détruis tous les vestiges du système 
décadent que tu rencontres ». 


Mais le poète partage aussi le sort 
du travailleur soumis à l’exploitation 
capitaliste. 


Il écrit à ce propos. 
Le capitaliste paie au travailleur des 
salaires 


Comme s’il lui faisait des aurmônes. 

La ruse du capitaliste lui donne 

Le pouvoir de domination ; 

Alors que la simplicité du travailleur 

Le maintien à l’état d’infériorité ; 

Eveille-toi maintenant, car la vie 
chonge vite. 


La poésie d’Iqbal, c'est également 
une poésie profondément marquée par 
la plus grande pureté morale pour 
l'avènement d’un monde de paix et de 
prospérité. Mais pour le poète, il con- 
vient d'abord de faire épanouir la per- 
sonnalité et la dignité humaine en 
œuvrant pour le bien de la société. 


Bref. Ja poétiaue et la nensée poli- 
tique d’Iqbal Mohammad forment l’un 
des ramaux toujours vivants, éternel- 
Jrment jeunes de l’arbre culturel mon- 
dial. Et ce que Mohammad a écrit au 
cours d’une existence faite de sagesse 
et de dignité, d’une existence qu’il a 
vécue honnêtement avec cette gran- 
deur du talent authentique et tendu, 
c’est avec une force émotionnelle qui 
a toujours été et qui sera toujours le 
propre de la culture pakistannaise. 
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CUBA socialiste 
attend les hôtes 


Cdt eo © 


QE PP Pr PROPRES: TE fe 
3 =: æ . : ; 


Une importante particularité du 
XIè Festival mondial consiste en ce 
qu’il sort du cadre du continent euro- 
péen. Pour la première fois, les 
jeunes du monde se rassembleront à 
leur festival dans l’hémisphère occi- 
dental, dans la capitale de Cuba 
héroïque. Ilest significatif que le 
prochain Festival mondial aura lieu 
à la Havane. Cela témoigne, avant 
tout. du prestige croissant dont jouit, 
dans l’arène internationale et auprès 
du mouvement international de la 
jeunesse, la République de Cuba qui 
avance d’un pas assuré sur la voie 
d'édification de la société socialiste. 


Le XI-è Festival mondial apportera 
une grande contribution au dévelop- 
pement de la solidarité de la jeunesse 
démocratique du monde avec le 
peuple révolutionnaire et les jeunes 
de Cuba. 


La jeunesse du monde entier pour- 
ra voir deses propres yeux les 
immenses réalisations et les perspec- 
tives grandioses du socialisme dans 
les conditions de l’Amérique latine. 


Autrefois arrièré, Cuba est aujourd’ 
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hui l'unique pays latino-américain 
qui ait liquidé totalement l’analpha- 
bétisme, qui ait créé un parfait sys- 
tème de santé publique, et qui 
développe énergiquement son écoro- 
mie nationale. 


Parlant des facteurs qui favorisent 
la préparation au Festival, il faut 
mentionner le prestige solide et 
croissant dont jouit, auprès du mou- 
vement international de la jeunesse, 
l'Union des jeunes communistes de 
Cuba (UJO). 

Le fait que Fidel Castro, Premier 
secrétaire du CC du Parti communis- 
te de Cuba, Président du conseil 


d'Etat de la République, guide éprou- 
vé de la révolution cubaine, a pris la 
tête du Comité national de prépara- 
tion au festival de Cuba, a été 
acceuilli, au sein de mouvement 
international de la jeunesse, comme 
une expression d’une grande atten- 
tion du Parti communiste et de 
gouvernement de Cuba pour les pré- 
paratifs au Festival. 
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‘LES JEUNES DE GUINEZ Y SERONT EN QUANTITE ET ENQUALITE 
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Le Terre est liée par des milliers de 
fils aux processus qui s’opèrent dans 
l'Espace. On sait, depuis longtemps, 
que le Soleil est une source de radia- 
tions qui exercent une influence sur la 
Terre. D’autres facteurs de l'Espace 
influent eux aussi sur les processus 
terrestres. Cela signifie qu’une intelli- 
gence profonde des phénomènes pure- 
ment terrestres, dira-t-on, et l'étude de 
leurs causes et de leur essence sont 
impossibles sans tenir compte des pro- 
cessus spaciaux. 


Mais ce n'est qu’un aspect du pro- 
blème. L'Espace est un immense labo- 
ratoire créé par la nature. C’est ici que 
nous pouvons observer et étudier de 
nouveaux phénomènes, découvrir de 
nouvelles lois naturelles afin d'utiliser 
ensuite nos connaissances pour la so- 
lution de problèmes terrestres concrets. 

Par exemple, les données  rélatives 
aux autres planètes du système solai- 
re auquelles la Terre est liée par des 
origines communes et parfois par des 
ressemblances extérieures peuvent  ai- 
der à préciser la structure et l'évoir- 
tion de notre planète. L’analyse de 
l'atmosphère des autres planètes peut 
considérablement faciliter l’étude ap- 
profondie de l’atmosphère et du climat 
terrestres. 


Les premières études des planètes 
du système solaire à l’aide de moyens 
cosmiques nous ont fourni tant de 
renseignements qu’on pourrait com- 
parer leur volume à toute l'information 
recueillie par les astronomes au cours 
des décennies précédentes. Un exemple 
éclatant en est l'exploration de Vénus 
par les stations automatiques soviéti- 
ques. | 

Grâce aux satellites et stations au- 
tomatiques, nous avons reçu une riche 
information expérimentale qui a four- 
ni la clé de l’énigme de maints phéno- 
mènes dans l’ionosphère, le champ 
magnétique de la Terre et autres pro- 
cessus physiques dans l’espace  cir- 
cumterrestre aussi bien qu’interplané- 
taire. 

La technique spatiale nous a aidés 
à développer de nombreuses sciences 
fondamentales et aussi à mettre en 
pratique leurs découvertes. 

La météorologie cosmique est entrée 
de plein pied dans notre vie. Elle a 
considérablement élargi les possibilités 
d'observation de l’atmosphère à l’échel- 
le de la planète. Les échanges interna- 


Pourquoi explorons- 
nous l’espace ? 


tiaux d’information météorologique 
fournie par les spoutniks permettront 
de résoudre le problème des pronostics 
météo à long terme. 


Les techniques cosmiques ont per- 
mis d’améliorer sensiblement les 
moyens de communication et de télé- 
vision. On projette des systèmes de 
satellites pour assurer le trafic mari- 
time et aérien. 


On attache toujours plus d’attention 
à la prospection des ressources natu- 
relles de la Terre, ainsi qu’aux recher- 
ches géologiques, hydrologiques et 
océanologiques depuis des satellites 
artificiels et des stations orbitales. 


L'utilisation des vaisseaux spatiaux 
à des fins géologiques fera progresser 
censiblement l'étude des lois de la 
stricturation des profondeurs de la 
Terre et la prosnection des richesses 
minérales. 


Le placement dans l'Espace de com- 
plexes industriels et techniques n'est 
pas si utopique que cela. Par exemple, 
il est assez difficile de créer sur Terre 
un vide poussé, une radiation puissan- 
te. des temnératures extra-basses et 
ainssi de suite, et absolument impossi- 
ble de créer l’apesanteur. Une station 
orbitale est un lieu idéal où sont réu- 
nies toutes ces conditions. Cela per- 
met d'utiliser des laboratoires snatiarx 
pour mettre au point des technologies 
nouvelles par leur principe, dans de 
nombreuses branches de la production 
industrielle. Des expérimentations dans 
ce sens sont déjà en cours. 


S’agisant d’un avenir plus éloigné, on 
ne saurait exclure la possibilité de met- 
tre en valeur et de peupler les corps 
célestes voisins, et, comme une pre- 
mière étape, d’y organiser l’extraction 
de minéraux et leur traitement pour 
assurer les besoins des installations 
spaciales. 


Bien sûr, la recherche cosmique com- 
mence seulement à être payante. Mais 
une organisation judicieuse des tra- 
vaux et une utilisation rationnelle des 
réalisations actuelles de la cosmonau- 
tique feront de l'Espace une branche 
économique indispensable. 


Youri ZAÏTSEV 


(Chef de secteur à l’Institut de 
recherches spatiales de l’Aca- 
démie des sciences de l’U.RS.S.) 


La Bibliothèque 
nationale 


Suite de la page 34 


Nous pouvons donc dire que la 
deuxième catégorie de services 
destinés aux lecteurs appartient le 
travail de référence. On peut le 
définir comme la partie des activités 
quotidiennes d’une bibliothèque — 
activités centrées sur une collection 
d ouvrages spécialisés et de matériaux 
choisis pour fournir des réponses aux 
demandes de références simples ou 
complexes, de documentation fournis- 
sant des informations techniques et 
spécialisées et des précisions biblio- 
graphiques de toutes sortes. Dans la 
plupart des bibliothèques, cette col- 
lection d'ouvrages de référence occupe 
une place importante, et telle est le 
cas de la bibliothèque nationale. Elle 
estcomplétée par toute la série 
d'informations que l’on trouve dans 
les ouvrages généraux. On trouve 
actuellementà la bibliothèque 
nationale les catégories suivantes 
d'ouvrages et de matériauxde 
référence : 


1. — Encyclopédies générales: 
Encyclopaedia Britannica (Encyclo- 
pédie Britannique) ; Encyclopédie 


Larousse ; Encyclopédie Pratique; 
La Grande Encyclopédie ; Encyclo- 
pédie pour la Jeunesse ; Encyclopédie 
Juridique de l’A.O.F. ; Encyclopédie 
Française ; Encyclopédie des Sports ; 
Encyclopédie des Jardins ; Encycio- 
pédie du monde Animal ; Encyclo- 
pédie Ménagère. 

2. — Dictionnaires : généralités : 
Dictionnaire général des mots d’une 
langue, avec définitions dans la même 
langue ; Dictionnaire Encyclopédie 
Qrillet ; Dictionnaire du français 
contemporain ; Dictionnaire des 
personnages ; Dictionnaire des 
auteurs ; Dictionnaire de la langue 
française ; Dictionnaire des 
Sciences économiques ; Dictionnaire 
de la Marine ; Dictionnaire des sols ; 
Dictionnaire de l'Architecture 
Moderne ; Dictionnaire bilingues : avec 
signification des mots d’une langue 
dans une autre: dictionnaire français- 
anglais et anglais-français; Allemand- 
français et Français-Allemand ; 
Italien-Français et Français-Italien ; 
Dictionnaire illustrée du Latin- 
Français et Français-Latin ; Diction- 
naire ÀArabe-Français ; Dictionnaire 
des Œuvres. 


(A suivre) 
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THEATRE 


LE 


L'ORPHELINE DES BALLETS 


Depuis sa conception jusqu’aux 
ultimes répétitions de finition, 
jamais livret n'aura été aussi dis- 
cuté, apprécié diversement, com- 
menté avec tant d'ardeur que la 
nouvelle crétin des Ballets Afri- 
cains de Guinée, -<l’orpheline»r de 
Sakhodougou. Voici donc plusieurs 
mois que le public exigsant de 
Conakry s’interroge, s’enthousjasme 
et s’extasie même sur ce programme. 

Cela s'explique tout d'abord par le 
caractère collectif de l’œuvre ou- 
verte à toutes suggestions, toutes 
critiques constructives. Ensuite, la 
nature profondément populaire du 
récit pris dans un fond commun de 
la tradition nationale. En effet. les 
récits sur les orphelins et les orphe- 
lines abondent dans les contes et 
légendes de notre pays. Notre sens 
de la solidarité, de la compassion, 
nous incline à la sympathie (au sens 
fort du terme) avec tout jeune qui 
perd prématurément son père ou sa 
mêre. Un orphelin est l’objet 
d'égards, de sollicitude pour qu’il ne 
sente pas trop la mort d'un de ses 
parents directs. Faire du mal à un 
orphelin, le faire souffrir, le faire 
pleurer, est considéré par la com- 
munauté comme la pire des méchan- 
cetés. D'ailleurs tous les Peuples 
ont Ce sens humain cette vertu 
qui dit qu’un brave se doit de défen- 
dre les faibles, les veuves et les or- 
phelins, 


En Afrique, le conte. la légende, 
les récits sont faits pour émouvoir, 
pour susciter la sympathie, pour 
entretenir la compasssion et la soli- 
darité. Au Palais du Peuple, on a ap- 
plaudi quand il le fallait, et on a 
pleuré quand jil fallait pleurer, C’est 
dire que les auteurs du livret, les 
monteurs du ballet ont réussi là une 
belle œuvre. 


LE CHEMIN DE NON-RETOUR 


Le livret de «l’ORPHELINE» se 
résume ainsi: «Dans une commu- 
nauté villageoise de la savane, se 
distingue un foyer comprenant un 
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AFRICAINS 


Par IBRAHIMA KALIL DIARE 


père faible une maîtresse de maison 
acariâtre et deux jeunes filles. La 
marûtre fait de l’orpheline (qui a 
perdu sa mère) le souffre- douleur 
du ménage, tandis qu’elle voue à sa 
propre fille un amour, une indul- 
gence coupable. Aux grandes céré- 
monies d'initiation l'ORPHELINE 
passe les épreuves avec la pauvreté 
d'une jeune-fille sage, tandis que sa 
demi-sœur, enfant gâtée de sa 
marâtre, est couverte de honte. C’est 
plus que ne pouvait supporter la 
méchante femme. Elle décide donc 
de tuer l'orpheline en l’envoyant 
laver une cuiller sale au fleuve 
Kumbawali, un chemin sans retour, 
où à chaque étape, la mort peut sur- 
venir par le fait des génies-serpent, 
par des diables aux masques terri- 
fiants. Inquiétée, angoissée, pleurant 
la jeune fille rencontre une femme 
fatiguée, portant un fagot de bois 
trop lourd pour ses maigres jambes 
et bras. «L’orpheline» aide la vieille 
femme, porte son fardeau. Cette 
bonté de cœur, ce secours lui vau- 
dront plus tard de passer les étapes 
de sa marche vers Kumbawali car 
la vielle femme est en fait la reine 
puissante des génies et des diables. 
L’orpheline sous la protection de 
cette reine, retourne au village 
transformée, parée de plus beaux 
atours en compagnie de son fiancé 
témoin de ses souffrances sur le 
chemin de Kumbawali.…. 


C’est pour l’orpheline une vérita- 
ble entrée triomphale car dans ses 
bagages, cette fille au bon cœur 
avait réservé un cadeau pour son 
père, son initiatrice, pour chacun 
des membres de la communauté ; 
qui un coupe-Coupe. qui une daba, 
des outils de tous les jours pour le 
travail collectif du village. Une seule 
personne tranchera du lot par sa mé- 
chanceté, sa dureté de cœur, ce Sera 
encore la marûtre. La cuiller sale a 
été lavée, elle brille comme de 
l'argent frais, Non, la haine de la 
marûâtre pour -l’orpheline» est irré- 
ductible. 


Elle sera punie par la reine des 
génies qui avait suivi le retour de 
l’orpheline et tout le village réuni 
approuvera le mauvais sort de la 
marûtre, aveugle, le corps couvert 
de plaies sanguinolentes. 

LES MERVEILLES DES ARTS ET 

DE LA CULTURE AFRICAINE 


Parce que nous sommes profondé- 
ment humains, bons et sensibles, 
nous les Africains, nous avons encore 
le sens du merveilleux ; la nature 
nous apparait parée des couleurs 
les plus vives, les plus jolies... 

Nos contes et légendes reflètent 
ce sens du merveilleux, notre apti- 
tude à nous jdentifier aux choses, 
aux animaux et aux plantes, notre 
croyance en ce que nous ne sommes 
en fait que le prolongement de la 
nature. 


Le billet «l’orphelinez met sur 
scène un monde complexe, toute une 
communauté villageoise avec ses 
cérémonies, ses croyances, sa fureur 
oui, et sa joie de vivre. Devant nous 
défilent les protagonistes avec un 
réalisme saisissant, 


Le ballet, c’est la danse. ce langa- 
ge plastique du corps humain porté 
sur la musique et les rythmes. Mais 
par-dessus tout, les artistes des 
«Ballets Afrcains ont atteint un 
haut niveau technique de communi- 
cation. Ce ne sont plus les tam-tams 
torturés. Non ! lesBallets Africains 
présentent les danses stylisées sur 
un fond sonore d'ensemble instru- 
mental et vocal complet, Bien plus, 
les Ballets Africains ont atteint le 
sommet le plus élevé de la pantoni- 
me, Ce langage universel fait pour 
communiquer à tout public d'hom- 
mes, Lorsque Manana mime les dou- 
leurs de la poudre qui aveugle, de 
son corps qui la démange, on n’a pas 
besoin d'interprête, on comprend, 
parce que cette artiste est une 
grande vedette qui a épousé son per- 
sonnage. 


Contes et légendes merveilleux 
danses éblouissantes, ce sont en fait 
à travers les Ballets Africains, les 
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L'ORPHELINE 
DES BALLETS 
AFRICAINS 


merveilles des arts et de la culture 
africains que l’on admire infiniment. 
LES TABLEAUX D'UNE BEAUTE 
EXCEPTIONNELLE 


Avec les «Ballets Africains» l’in- 
térêt ne laisse jamais, bien au con- 
traire, l'on est captivé par une sorte 
de suspens continu. Nous avons noté 
cinq actes essentiels qui recèlent des 
tableaux d’une beauté exceptionelle. 


LES DANSES D'INITIATION DES 
JEUNES FILLES 


Un cérémonial minutieuse- 
ment reconstitué avec des accoutre- 
ments et un décors appropriés. La 
beauté des pas, l’enchaînement des 
mouvements d'ensemble, la com- 
plexité des combinaisons rythmiques 
font de cet acte, une suite de 
tableaux inoubliables. 

Dans la forêt, dans le clair-obscur, 
les génies-reptiles ou dogonis, sont 
une trouvaille merveilleuse. Les ac- 
coutrements s’harmonisent au décors 
et tout spectateur se sent dépaysé, 
transporté de son fauteuil vers un 
monde inimaginablement prenant, 

La parade des masques, avec des 
diables danseuTs tel que Amidou 
Bangoura. La puissance alliée à l’agi- 
lité, à l’aisance des mouvements, ce 
tableau fait honneur à la danse afri- 
caine. 

La finale se déroule dans une 
atmosphère très excitante de  tragi- 
comédie légère. Il y a là une chorale 
vivante où le chant condamne la 
méchanceté de la marâtre punie par 
la reine des génies, 

Avec  «l'orpheline, les  Ballets 
Africains de la République de Gui- 
née ont mis sur scène un monde 
vivant, des hommes et des femmes 
qui miment une histoire très pre- 
nante. On lit mieux dans une telle 
création, la valeur éminemment 
sociale c’est-à-dire moralisatrice des 
contes et légendes africains. Ce livret 
sera pour tous ceux qui s'intéressent 
aux arts et à la culture africains un 
véritable message codé : «Les mer- 
veilles d'Afrique jeune et éternelle.» 


LK.D, 


CONTES ET LEGENDES 


 NYADJOU LE 
MEILLEUR METIER 


(suite de notre précédent numéro) 


Les jours se succèdaient, les mois, 
les années aussi Nyadjou prenait 
de l’âge. 

Maintenant il avait vingt ans. 

Cependant ïil était toujours sans 
métier malgré les exortations de son 
père Sérébandjou, à en embrasser 
un, comme le faisaient déja ses con- 
génaires. Ce jour là, très embarassé, 
Nyadjou était installé devant sa 
case les joues entre les mains, médi- 
tant. Il monologait : 
— «Je voudrait un métier facile. 
Un métier me permettant de passer 
le plus clair de mon temps au repos 
Passer ma vie le plus paisiblement 
possible. Oui, le meilleur métier ! 
Lequel choisir ? » 


Il se tut un instant, puis se tapa le 
front. 


— «He ! Nyadjou ! Refléchis bien 
et tu trouveras le bon, le meilleur. 

— «Etre chasseur ? Et pourquoi 
pas ? Attention ! Un lion peut te dé- 
chiqueter. Oublies-tu ‘ta mésaventure 
avec la folâtre chèvre ? Non! mon 
ami, le métier de chasseur présente 
trop de périls. 


— Etre forgeron? Voyons les 
avantages: je serais craint et respecté 
comme un sorcier. Cela est bien. 
Cependant s'asseoir sur place du 
matin au soir à attiser le feu n’est 
guère commode. Travailler avec le 
feu n’est point un loisir. Et si par 
mégarde tu te brûlais, comment 
ferais-tu 2. Il faut être habile et 
patient, et moi je ne suis ni l’un ni 
l’autre. En somme le métier trop dé- 
licat et trop risqué. » 


Etre cultuvateur ? Passer toute la 
vie durant courbé sur une daba, la- 
bourant, semant, désherbant ; culti- 
ver et encore cultiver ! Non! mon 
ami c’est éreintant. 


— «Somonox (pêcheur) ? Pourquoi 
pas? He petit! Attention! Vivre dans 
limmensité des eaux n’est point 
encore un loisir! Une eau en perpe- 
tuel mouvement qui devient parfois 
un tombeau. Les fleuves sont infec- 


tés de caïmans. C’est horribles! Non, 
Nyadjou! Il faut trouver autre chose. 


Commerçant ? Certes, je serais 
riche et puissant comme Dijoul 
Karanaïni; tous les jours endima- 
chés. Maïs il faudra marcher: mar- 
cher en tous temps, sous l’ardent 
soleil, sous la pluie diluvienne, dans 
le froid hivernal, pour chercher de 
la marchandise et la revendre, en 
tirer d’intéressants profits. Une vraie 
sinécure. Mais je suis allergique aux 
intempéries. Impossible mon petit 
Nyadjou! Trouve encore mieux. 


Etre fermier? Trop de tracas: les 
larcins augmentent chaque jour da- 
vantage, l’hyène rôde contimuelle- 
: les nuits. Maïis..., que pratiquer 

Ors. 


Il se leva brusquement en s’écri- 
ant: 

Ha! Enfin! J'ai trouvé! Etre mat- 
tre mangeur. Nul doute! C’est mieux 


ainsi Ne jamais rien réfuser, tout 
accepter, tout manger. Quoi de 
meilleur? Le forgeron, le cultiva- 
teur, le «somono», le marchand... 
tous travaillent, suent et peinent 
pour se remplir le ventre. Et moi si 
je peux gagner un «petit met» le 
plus simplement, sans sueur. Quoi 
de plus avantageux ? 


Tous les jours, je ferai le tour des 
deux cents cases de Kirifi, chacun 
m'invitera à m r comme le veut 
la tradition hospitalière africaine et 
je ne refuserais pas. Ce serait là 
mon travail, ma mission, que je dois 
accomplir honnêtement, conscien- 
cieusement. Les soirs, comme tout le 
monde, je vaguerai à mes loisirs. 


En conclusion je décide d’être 
«Nyadou le mangeur». C’est le meil- 
leur métier. Le bonheur est au bout 
de la recherche. J'ai cherché et j'ai 
bien trouvé. Dès aujourd’hui, je 
commencerai ma tournée quand le 
soleil sera haut dans le ciel. 

Ainsi fut la vie de Nyadjou 
jusqu’au jour où... 
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Inter - Jeunesse 


Cotonou 


La décision adoptée à la récente 
séance plénière du C.C. du P.R.P.B. de 
marquer le ler avril la journée de la 
Jeunesse du Bénin témoigne de la 
reconnaissance des mérités de la jeu- 
nesse du Bénin, de sa mobilisation 
ultérieure au remplissement du pre- 
mier plan d'Etat de développement et 
à l’application de la première Consti- 
tution du pays. 

Comme il n’y a pas de jeunesse qui 
se situe au-dessus des classes, il n’a 
jamais existé et il n’existe pas non 
plus de mouvement de la jeunesse isolé 
de la lutte politique de classes. Cette 
thèse marxiste léniniste donne la clé 
de la compréhension du rôle et de la 
place des jeunes dans le processus 
révolutionnaire contemporain. Il est 
donc logique que le Parti de la Révo- 
lution Populaire du Bénin, qui a pro- 
clamé pour son objectif d’édification 
d’une société socialiste, accorde une 
grande attention aux travaux parmi 
les jeunes. 

Les changements importants sur- 
venus déjà dans le pays répondent 
aux intérêts fondamendaux de la 
jeune génération. En même temps, la 
mise en œuvre des transformations 
socio-économiques ultérieures dépendra 
dans une grande mesure de la matu- 
rité politique de la jeunesse du Bénin 
qui constitue la plupart de la popula- 
tion du pays et de sa volonts dr 
prouver en pratique son attachement 
aux idéaux de la révolution. C’est 
pourquoi, le P.R.P.B. soulisne l'imrs 
tance de développer chez les jeunes la 
conscience de classe, de leur apprendre 
la théorie marxiste-léniniste et d’édu- 
quer l’homme du type nouveau, un 
patriote, un travailleur et un inter- 
nationaliste. 

L’initiation des jeunes gens et des 

Jeunes filles à la gestion des affaires 
d'Etat sert à atteindre cet objectif. 
Sous la direction du Parti, les jeune 
participent activement au travail des 
conseils révolutionnaires nationaux et 
locaux qui sont de véritables organes 
populaires du pouvoir dans le pays. 

Répondant à l'appel du Parti, des 
centaines de «jeunes enseignants 
révolutionnaires », comme on appelle 
les promus des écoles, travaillent dans 
les quatre coins du Bénin et aident à 
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liquider l’analphabétisme dans les 
délais les plus courts. Ils organisent 
des «samedis rouges» devenus tradi- 
tionnels. Ils bâtissent des écoles, des 
établissements médicaux à la cam- 
pagne et des installations sportives, 
nettoient des rues dans les villes et 
construisent des routes 


La Révolution a confié l’arme aux 
jeunes pour qu’ils défendent avec 
vigilance ses réalisations. Le Parti ne 
s’est pas trompé dans son choix. Les 
mercenaires impérialistes qui ont 
effectué un raid sur Cotonou n'’oublie- 
ront pas les leçons reçues au janvier 
1977. 


Luanda 


Le 22 mars dernier un séminaire 
national de la jeunesse du MPLA, 
Parti du travail s’est ouvert dans 
la capitale angolaise. Il a discuté 
de la participation des jeunes an- 
golais à la mise en pratique des 
résolutions du premier congrès 
du MPLA, et de la préparation du 
11è Festival Mondial de la Jeunes- 
se et des étudiannts devant se dé- 
rouler à la Havane. 


Prenant la parole à l’ouverture 
du séminaire, Lucio Lara, membre 
du Bureau politique du C.C. du 
MPLA -Parti du travail secrétaire 
du C.C. du Parti pour les questions 
d'organisation, a appelé les parti- 
cipants au forum de la jeunesse à 
suivre les indications du parti, à 
participer activement au travail et 
à défendre les conquêtes de la ré- 
volution angolaise. 


Alger 


La 5è session de la Commission 
internationale d'enquête sur les 
crimes de la junte militaire au 
Chili, s’est tenue dans la capitale 
d'Algérie. Voici ce qu'a déclaré 
Manuel Valdez, membre du CC. 
du Parti communiste de Chili, qui 
a pris part aux travaux de la ses- 
sion : 

Cette sesssion a été une nouvel- 
le manifestation d’un large appui 
intertional prête à la lutte du Peu- 
ple Chilien contre la junte. Des 
hommes d’Etat, des personnalités 
publiques et cléricales en vue de 
40 pays du monde ont condamné 
les crimes perpétrés par le régi- 
me de Pinochet et se sont déclarés 
solidaires des démocrates chiliens. 


Les documents présentés à la ses- 
sion, ainsi que les dépositions des 
témoins oculaires attestent que la 
junte continue de violer les Droits 
de l’homme au Chili. 


Maputo 


La lutte de libération que le Peuple 
Zimbabwé mène sousla direction du 
Front patriotique contre le régime illégal 
de la minorité blanche, gagne en am- 
pleur. Le dernier communiqué du Front 
patriotique publié à Maputo témoi- 
gne de nouveaux succès militaires des 
patriotes. Ces quatre derniers mois les 
combattants du Front ont tué plus de 
400 officiers et soldats de l’armée raciste 
de Smith. 


Au cours des opérations menées dans 
différentes régions du pays, les patriotes 
ont détruit trois grandes bases militaires 
des racistes. Les racistes ont perdu égale- 
ment une grande quantité d’armes et de 
matériel de guerre, dont 4 hélicoptères, 
36 camions militaires. Des voies ferrées 
ont été coupées dans certaines régions, 8 
convois ferroviaires avec des cargaisons 
stratégiques ont déraillé, 3 ponts ont été 
mis hors d'usage. 


Les formations du Front patriotique, 
indique le communiqué, ont libéré 
150.000 habitants des «villages fortifiés» 
qui représentent des camps de concen- 
tration. Ainsi, près de deux millions de 
personnes habitent actuellement les ré- 
gions contrôlées par le Front. 


Les succès des patriotes obligent les 
racistes de se retrancher dans les villes 
et les camps fortifiés. La zone contrôlée 
par l’armée raciste ne cesse de diminuer. 
Toute la population du pays lutte contre 
les punisseurs. Des milliers de paysans 
et d'ouvriers, aident activement les pa- 
triotes, en dépit de la terreur. 


Madagascar 


700 jeunes gens et jeunes filles 
malgaches participeront cette an- 
née à la solution des problèmes 
majeurs du développemennt social 
et économique de la République 
Démocratique Malgache. A  jeur 
sortie des écoles supérieures et 
secondaires, ils passeront un stage 
aux ouvrages économiques. Envi- 
ron 5000 promus accorderont une 
aide dans la mise en valeur des 
nouvelles terres aux paysans grou- 


pés dans les coopératives socialis- 
tes. 
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10e Assemblée Générale à Berlin 


Berlin, capitale de la République 
Démocratique Allemande a brité dans 
la deuxième quinzaine du mois de 
mars dernier, la 10è Assemblée géné- 
rale de la Fédération mondiale de la 
jeunesse démocratique  (F.M.JD.). 
Celle-ci a réuni des délégués de 127 
organisations membres dont la JRDA, 
de 52 organisations associées et de 32 
organisations internationales ainsi que 
plus de cents délégations d’observateurs. 


Les messagers des Organisations 
progressistes de la jeunesse ont adopté 
une résolution générale qui insiste sur 
la nécessité d’une participation plus 
active des jeunes filles et des jeunes 
gens à la lutte pour la solution des 
problèmes d’actualité. 


Par ailleurs, la F.MJ.D. a appelé à 
des actions de solidarité renforcées 
avec les Peuples d’Afrique en lutte 
contre le colonialisme et le néo-colonia- 
lisme ainsi que pour  l’autodétermi- 
nation, l'indépendance nationale, la 
démocratie et le progrès social. dans 
une résolution adoptée, la FMJD. 
aftire l’attention sur les grands chan- 
sements historiques qui se sont pro- 
duits ces dernières années en Afrique, 
nar exemple l’écroulement du système 
colonial vortuguais et les victoires des 
neuvles d’Angola, du Mozambique et 
de la Guinée-Bissau. 


La FMJD. a vigoureusement con- 
damné la politique des Banthoustans 
nratiquée par Vorster, et l’a qualifiée 
de méthode visant à cimenter le 
règne colonial. Les actes d'agression 
rénétés, verpétrés par les regimes 
racistes blancs dans Je sud de l’Afri- 
nue contre le Mozambique, l’Angola, 
la Zambie et le Botswana et  attisés 
nar des forces impérialistes confir- 
ment. ainsi la résolution de la 
FMJJ.D. le danger émanant de ces 
révimes pour la paix et la sécurité en 
Afrique. 


Un document de l’Assemblée a été 
consacré aux problèmes du 11lè F'esti- 
val de la jeunesse et des étudiants qui 
se réunira à la Havane. Ce document 
met en relief le rôle décisif de la 
F.M.J.D. dans la réalisation de l’idée 
maîtresse du Festival qui consiste à 
faire appuyer par la jeunesse la lutte 
anti-impérialiste pour la paix, l’ami- 
tié. 


L'Assemblée a élu Erneste Ottone, 
représentant des jeunesses commu- 
nistes du Chili, à la présidence de la 
FM.J.D. Miclos Barabas (Hongrie) a 


été élu secrétaire général, les repré- 
sentants de 31 organisations nationa- 
les font partir du bureau de la FMJD. 

Lors de la séance de clôture E. 
Ottone, président de la FMJ.D. a 
qualifié la dixième assemblée comme 
un événement de taille dans la vie et 
dans la lutte des millions de jeunes 


pour la paix. 
Moscou 


Cent mille communications télépho- 
niques ou trente programmes de télé- 
vision, peuvent être transmis simulta- 
nement par un fil de verre dont l’é- 
paisseur égale celle d’un cheveu. Ies 
ingénieurs de l’Institut de radiotechni- 
que et d’électronique de l’Académie 
des sciences de l’URSS l'ont confirmé 
en mettant au point une ligne de com- 
munication par fils de verre. 


Ce procédé consiste à conduire un 
faisceau lumineux à travers le fil de 
verre. Le conduit de lumière en verre 
peut transmettre beaucoup plus d'in- 
formations que le câble de cuivre. Les 
spécialistes soviétiques ont réussi à 
obtenir des fibres de verre extrafines 
et limpides, permettant de diffuser la 
lumière à plusieur kilomètres 


ls 
oŸe 

L'expédition orbitale de 96 jours 
des cosmonautes soviétiques Youri 
Romanenko et Gueorgui Gretchko, 
la plus longue de l’histoire de l’Astro- 
nautique, s’est couronnée d’un brillant 
succès. Le 16 mars 1978, les explora- 
teurs ont regagné la terre, après avoir 
achevé les travaux à bord de la 
station orbitale «Saliout-6». 


«Sans l’homme, l’espace sera  tou- 
jours étranger et infiniment lointain, 
nous devons la rendre terrestre », a dit 
Gueorgui Gretchko avant son voyage 
orbital. Au cours du vol plus de 50 
expériences importantes ont été réali- 
sées au profit de sciences différentes, 
à commencer par l’Astrophysique et 
jusqu'à la medécine et la Biologie. 


Les cosmonautes ont acceuilli deux 
expéditions, dont une internationale. 
Vladimir Djanibekov et Oleg Makarov, 
Alexei Goubarev et le cosmonaute 
tchecoslovaque Vladimir Remek ont 
travaillé, à tour de rôle, avec l’équi- 
page principal. Ils ont amené sur la 
terre les résultats non seulement de 
leurs expériences, mais aussi ceux de 
certaines expériences accomplies par 


Your Romanenko et Gueorgui 
Gretchko. 


Le voyage du cargo spatial auto- 
matique « Progress-1 », qui a livré aux 
cosmonautes du combustible, des pro- 
duits alimentaires et matériaux 
nécessaires, a fait date dans l’histoire 
de lastronautique. Le fonctionnement 
de «saliout-6 » avec deux vaisseaux et 
de transport arrimés à permis d'élever 
notablement l'efficacité et la fiabilité 
du train orbital dans son ensemble. 
Selon les spécialistes, les expériences 
de ce genre marquent un pas impor- 
tant vers la création sur l'orbite de 
laboratoires scientifiques encore plus 
importants, à période de vie active 
bien prolongée. 

Dans la période de travail de 
l'expédition, la frégate spatiale a fait 
plus de 1500 tours du mende Les 
explorateurs n'avaient pas seulement 
des tâches purement scientifiques. 
L'astronautique devient une branche 
des plus importantes de l’économie 
nationale, le volume de ses applica- 
tions dans l'intérêt de l’économie ne 
cesse de grandir. En 1975, près de 200 
organisations de l'URSS utilisaient 
l'information obtenue dans l’espace, 
alors qu’au moment de la réalisation 
du programme actuel le nombre de 
clients a plus que doublé. 


La Havane 


Le Comité international chargé 
de la préparation du Onzième festi- 
val de la jeunesse et des étudiants 
qui aura lieu l’été prochain dans la 
la capitale cubaine, a appelé les 
gens et les jeunes filles du monde 
à contribuer à l'organisation et 
au succès de ce forum de la jeunes- 
se. Dans une déclaration rendue 
publique à la Havane, le Comité 
souligne que la jeunesse doit dé- 
ployer le maximum d'efforts pour 
mettre en place dans chaque pays 
des Comités préparatoires na- 
tionaux. 


cs 
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Une centaine d'Organisations affiliées 
à l’Union internationale des étudiants, 
participeront au 11ème Festival mondial 
de la jeunesse et des étudiants à la 
Havane, a déclaré aux journalistes M. 
Stepan président de l’UTE. Au rendez- 
vous de la Havane, les représentants 
des étudiants du monde entier discute- 
ront des objectifs de leurs organisations 
dans la lutte contre l’impérialisme, pour 
la paix et la sécurité des Peuples, pour 
le désarmement, la coopération interna- 
tionale, l'indépendance nationale. la dé- 
mocratie et le progrès social. 
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COUPE DU MONDE 


Après le tirage 
au sort. les favoris 


restent les mêmes 


Suite de la page 50 


joueurs sud-américains — qui dé- 
passe la moyenne généralement 
admise en matière de football — 
pourrait se retourner contre eux, 


La seconde étape devrait voir les 
groupes formés de façon sui 
vante : l’Argentine, la Pologne, le 
Brésil et l’Ecosse (ou le Pérou) 
dans le groupe A: l'Italie (ou la 
Hongrie), la RFA, l'Espagne et Ja 
Hollande dans le groupe B. En ce 
qui concerne le classement, nous 
maintenons nos pronostics d'il y a 
quelques semaines : l'Argentine à 
la première place et le Brésil à la 
seconde dans le groupe A ; la RFA 
et la Hollande (ou l'Italie) dans le 
groupe B. La lutte pour la troixième 
place aurait lieu entre le Brésil et 
la Hollande (ou l'Italie), bien qu’à 
notre avis l’avantage devrait aller au 
Brésil. Le match final devrait op- 
poser la RFA à l’Argentine, au stade 
de Rio de la Plata, le 25 juin, La 
RFA, championne de la dernière 
Coupe, est, cette année encore la 
grande favorite. 


Le climat, le public, la fatigue du 
voyage, et surtout la préparation et 
la qualité des équipes et des joueurs, 
sans parler des aléas qui pourraient 
surgir en “ours de route, comme le 
mauvais arbitrage auquel on assista 
en 1966 en Angleterre, constituent 
des facteurs d’importance dans une 
compétition de cette nature. Il faut 
souhaiter que la victoire revienne 
récllement à la meilleure équipe 
sur le terrain, 
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AFRIQUE 


DU SUD 


Une apparence trompeuse 


Avec l'Afrique du Sud raciste on 
est désormais habituée au spectacle 
ridicule, aux coups de théâtre les 
plus machiavéliques, à l’imposture 
et aux provocations les plus ab- 
surdes. Du quotidien scandaleux et 
révoltant des tortures, du crime et 
des assassinats en masse, à la ban- 
toustanisation du pays, la clique 
fasciste de  Voster poursuit avec 
toutes les farces et tout le cynisme 
qu'on lui connait sa méprisable poli- 
tique de barbarie et de teneur. 


Après l'Etat fictif du Transkéi 
créé en 1973, l’Afrique du Sud ra- 
ciste a proclamé dans la nuit du 5 
au 6 décembre 1977. un simulacre 
d'indépendance pour le bantoustan 
du Bophuthatswana, : une nouvelle 
mascarade aussi anormale et absurde 
que le système d’apartheid qui l’a 
enfanté ! 

Ainsi six (6) morceaux de terres 
arides et incultes, n'ayant aucune 
frontière commune, ne convenant ni 
à l’agriculture, ni à l'élevage, sans 
industrie, seront désormais par la 
magie, des maîtres dœuvre de 
Prétoriat un «Etat indépendant. Et 
pour parcourir tout le territoire de 
la pseudo-république — plutôt les 6 
lopins de terre, il faut traverser 14 
frontières ! A ce ridicule il faut 
ajouter que les ?/; de la population 
Bophuthatswana se trouvent au 
delà des limites de cette <Républi- 
que» fabriquée de toute pièce, en 


Afrique du Sud dite blanche ! 


Comme le Transkéi, cette nouvelle 
« République sera entièrement  con- 


trôlée par les boureaux de Prétoria, 


Déjà plus de 73 accords ont été 
signés par l'Etat fictif et son parrain. 
La Défense, les Relations Etrangères, 
les Finances, le Commerce, la sécu- 
rité intérieure et extérieure, bref 
les attributs essentiels d’une vraie 
JUIUWISAISNIOXS  JU9AI[9I  9JIUIPIIANOS 
des racistes de Prétoria. 


Cette prolifération d'Etats fictifs 
à l'intérieur du territoire Sud afri- 
cain et qui est conforme à la politi- 
que de bantoustanisation, vise à di- 
viser le pays en d’une part un «Etat 
purement blanc» avec toutes les 
richesses du sol et du sous-sol et, 
d'autre part en micro-Etats créés 
sur des bases tribale et ethnique 
sur des terres vicultes et pauvres ; 
et ce pour les proportions suivantes : 
13%, du territoire pour les 20 mil- 
lions d’Africains et 870”, pour les 4 
milllions de blancs. 


Il s’agit par cette mascarade de 
saper les bases de l'unité nationale 
Sud Africaine, affaiblir la juste luîte 
des patriotes Azaniens, et du coup 
donner une apparence trompeuse de 
libéralisation du régime inhumain 
d’apartheid. 


Et face à ces manœuvres inépui- 
sables, contre lequel toutes les forces 
progressistes engagent une lutte 
Raciale, la Révolution  guinéenne, 
fidèle à son option irréversible pour 
une ÀAfrique indépendante et unie 
dans la prospérité et la démocratie, 
sera toujours du côté des combat- 
tants Azaniens contre l'apartheid et 
sa politique de terreur et de violence 
et de création d'Etats artificiels. 


Modi Sory Barry 


Le 15 Avril 1978 tombe le 66è 
anniversaire du Leader Coréen, le 
Prestigieux Maréchal Kim IL Sung. 


C'est un événement marquant de 
la vie de ce Peuple intrépide, labo- 
rieux et discipliné qui, sous les aus- 
pices du Parti du Travail de Corée 
guidé par le Président Kim IL Sung, 
à livré d’ardentes batailles impéris- 
sables. 


Né le 15 Avril 1912 à Mankyeung- 
dai, de parents d’un patriotisme éprou- 
vé, l'ayant éduqué dans l'amour de la 
patrie Coréenne, il va contribuer de 
manière positive à renforcer les orga- 
nisations nationales et à les trans- 
former en un parti d'avant-garde ré- 
volutionnaire marxiste - léniniste : le 
Parti du TRAVAIL de Corée. 


C'est des actions de ce Parti qu'il 
guide avec clairvoyance, courage et 
maitrise que naitra le 12 Septembre 
1948, la République Populaire de 
Corée. 


Aujourd'hui encore, jouissant des 
enseignements de cet éminent combat- 
tant à la dimension internationale, par 
sa contribution positive à la pensée 
révolutionnaire, le Peuple Coréen et 
sa jeunesse poursuivent la construc- 
tion socialiste de leur pays avec succès 
et luttent avec esprit de suite pour la 
réunification de la Patrie arbitraire- 
ment divisée. 


Le Président 
Kim Il Sung 


a 66 ans 


\ 


C'est aussi revèle son dis- 
cours devant la : érence nationale 
pour la mobilisation de la Jeunesse 
du 13 Avril 1968. S'’adressant à la 
jeunesse occupée dans différents corps 
de métiers, qui vit à l’époque révolu- 
tionnaire caractérisée par la debacle 
de l'impérialisme, il l’a appelé à 
s'engager avec courage dans la lutte 
contre l'impérialisme international... 
pour réunifier la patrie, faire triom- 
pher par nos propres forces la révo- 
lution coréenne à l'échelle de tout le 
pays Afin d’accomplir le succès de 
la Révolution - la moitié nord de la 
République -, raffermir les forces ré- 
volutionnaires de la Corée du Sud et 
avec les Peuples révolutionnaires du 
monde entier. » 


Il Èa appelé également toute la 
jeunesse au travail en soulignant que... 
la vie d’un homme ne mérite d'être 
vécue et n'a de la valeur que s’il 
travaille loyalement et lutte pour la 
Révolution. Vivre indolemment sans 
travailler, engager la moindre lutte à 
une époque révolutionnaire aussi 
mouvementée qu'aujourd'hui, en fait, 
ce n’est pas vivre et celui qui mène 
pareille vie perd la valeur d'homme » 
Voici une vérité qui vaut pour l’en- 
semble de la jeunesse du monde qui 
aspire à se débarasser du vieux modè- 
le injuste de la société impérialiste 
pour une société plus juste, plus hu- 
maine. 


Nos félicitations et nos souhaits de 
longévité au camarade Maréchal Kim 
IL Sung pour ses 66 années. 


Ter 


Yougoslavie 


tr me © Re 


Vers le 1lè congrès 


de la L. C. Y. 


Le Président Tito a reçu le 21 mars 
à Karadjordjevo Stane Dolanc, secré- 
taire du comité exécutif de la 
présidence du Comité central de la 
Ligue des communistes de Yougos- 
lavie et les présidents des comités 
centraux des Ligues des commu- 
nistes des six républiques yougos- 
laves et des deux provinces. 


Au cours de l'entretien ayant eu 
lieu à cette occasion, le président 
Tito a été informé sur les prépara- 
tifs pour le onzième congrès de la 
Ligue des communistes de Yougos- 
lavie qui aura lieu du 20 au 23 juin; 
sur les congrès des ligues des com- 
munistes des républiques et sur 
les conférences des ligues des 
communistes des provinces qui 
précèderont le congrès de la Ligue 
des communistes de Yougoslavie. 


Le 11è congrès de la L.C.Y. devra 
adopter les modifications apportées 
aux statuts dont le projet vient d’être 
publié et soumis à la discussion 
pubique. Au centre des préoccupa- 
tions du congrès seront examinés les 
conditions du renforcement de l’auto- 
gestion dans le contexte du nouveau 
système délégationnel ainsi que dif- 
férentes questions relatives à 


harmonisation des activités à 
intérieur de la Ligue. 


À propos de la convention de ce 
11è congrès, l’opinion de la presse 
progressiste souligne que la Yougos- 
lavie a fait preuve de «la force 
acquise par la démocratie  autoges- 
tionnaire et a créé par là «une ferme 
base pour un nouvel essor ». 


La période de 30 ans sur lequel 
le rongrès portera son jugement est 
considérée comme « période de l’évo- 
lution originale. dans « la recherche 
d’une voie originale du développe- 
ment socialiste ne correspondant à 
aucun modèle connu, sous la direction 
du Président Tito. 
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20 ANS 


DE COUPE P. 


Assister à une finale de Coupe 
P.D.G. est un véritable plaisir qui ne 
peut laisser indifférent celui aui 
aime vraiment le football. 


Chaque année, le Stade du 28 
Septembre bout à l’occasion de 
événement. L'engagement qui 
règne alors dans les gradins suffit 
pour se convaincre du succès popu- 
laire de l'épreuve. 


Il en est ainsi depuis 1959 lorsque 
l'indépendance fraîchement acquise, 
la Révolution guinéenne décida de 
faire table rase du passé pour cons 
truire un édifice nouveau. 


Les activités sportives, à l'instar 
des autres domaines de la vie se 
virent imprimer un nouvel élan 
correspondant aux objectifs 
d'émancipation réelle et effective de 
toute la jeunesse du pays. Le 26 
mars 1959, la J.R.D.A. est constituée. 
Elle succéde aux organisations 
hétéroclites sans âme ni foi au sein 
desquelles se débataient des grou- 
puscules des jeunes farouchement 
hostiles les uns aux autres. 


La dislocation des clubs «coloniaux» 
est prononcée. 


L'organisation du sport est alignée 
sur la politique du pays. L'objectif 
poursuivi n’est plus de former des 
phénomènes et des vedettes du stade. 
On veut faire pratiquer le sport par 
le plus grand nombre de jeunes. Des 
rencontres sportives sont organisées 
entre les équipes des différentes uni- 
tés politiques. 


De toutes ces compétitions, Ja 
Coupe P.D.G. se revèle dès le départ 
comme l'épreuve la plus populaire. 


La première édition est disputée €n 
1959, Pour un coup d'essai, C’est une 
réussite. On enregistre aucune détini- 
tion. Le football pratiqué sur les 
différents stades est de qualité mal- 
gré la vétusté des installations. Au 
bout du compte, la sélection régionale 
de Conakry et l’équipe fédérale de 
Guékédou se retrouvent en finale. 
Match épique s’il en fut. d’un cô'4, 
une armada constellée de joueurs de 
la future sélection nationale du pays 
et de l’autre des footballeurs non 
dépourvus de talent et particulière- 
ment généreux dans l'effort. Les 
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1977 : Yattara, capitaine du 
Kakandé F.C. avec le trophée 


habitués de l’exigu Stade de Donka 
se rappellent encore les principaux 
moments de cette chaude empoi- 
gnade. Elle tourna finalement à 
l’avantage des représentants de la 
capitale. 

Lors de la seconde édition disputée 
en 1960, les organisateurs procèdent 
à une innovation : Conakry, la cani- 
tale sera désormais représentée par 
deux équipes coïncidant avec le 
découpage politique nouvellement in- 
tervenu. L'équipe fédérale de Cona- 
kry Ine fait pas de détails. Sous 
l'impulsion de jeunes joueurs déter- 
minés et talentueux, elle écarte tous 
ses adversaires. La finale lui permet 


de confirmer sa supériorité. C'était 
le début contesté seulement une fois 
par les footballeurs de Kindia. C'était 
en 1963. Kindia, brillante pépinière 
du football guinéen, avait alors réussi 
à donner forme et consistance à son 
avoir, Après un parcours presque 


sans faute, le Gangan F.C. s'impose à 
Conakry I en finale par 1 but à 0. Le 
succès de feu Fodé Fissa et ses 
coéquipiers comble une ville entière 
dont l’amour pour le football est 
au dessus de tout soupçon. Dans 
tout le pays, on frédonne l'air com- 
posé spécialement pour saluer l’ex- 
ploit. 

Dépossédée de ce qu’elle consi- 
dérait un peu comme sa chasse gar- 
dée, Conakry I prépare sérieuse- 
ment l'édition suivante. La voion‘é 
de vaincre, le désir de revanche se 
lisent sur le visage de ses joueurs 
lorsqu'ils retrouvent l’équipe de 
Kindia en finale. Privé de son meneur 
de jeu Fodé Fissa et avec Sano 
Sékou brutalement ramené à un 
niveau moyen, Kind.a ne fait plus le 
poids. «Vieux» ramassera quatre foi 
le ballon au fond de ses filets A l’op- 
posé, Sory  «Remetter passe un 
après-midi douillette. La revanche 
est consommée. 

Conakry I qui a la ranteune tracée, 
réussit l’année d’après à battre 
Kindia sur le même score. C’est l’eu- 
phorie dans la presqu'île. 


Sur les antennes de la radio, le 
capitaine Aly Badara Dia lit un 
poème consacré à la coupe, leur 
coupe. Une Coupe qu’ils conservent 
encore en 1966. Fait nouveau : tou- 
jours éliminée au premier tour l’équi- 
p2 férale de Conakry II occupe une 
place de brillant demi-finaliste. Ce 
qui augurait de sa victoire au cours 


de l'édition 1967. 

Ce succès fut cependant long à se 
dessiner. On se rémémore encore 
avec force émotion la demi-finale 
houleuse qui opposa Soriba Edenté 
et ses hommes au Milo FC. À trois 
minutes du coup de sifflet final, la 
bande à Santana faisait figure de 
vaingueur 

Mais deux accélérations de Petit 
Sory, deux buts. C’en était fait des 
chances de Kankan. Et Conakry II 
promène allègrement en finale. Son 
adversaire malheureux, l'équipe 
fédérale de Labé se voit infliger un 


véritable carton de 10 buts à 0 en 
l’espace de deux rencontres. 


— 


Une année après, Kindia sort de la 
longue léthargie qui a suivi son 
trophée prend ainsi une belle re- 
vanche sur son sempiternel 
adversaire. 


La finale jouée en deux maiches 
lui permet de remporter une seconde 
victoire. Malgré les Bah Oury, Bou- 
bacar, Santana assoiffés de victoire, 
Morciré, Sandi Pé Bernard, Elsa 
ramènent la Coupe à Kindia. 


C’est la consécration pour Mor- 
ciré, l’artilleur du Gangan FC. Il est 
désigné meilleur joueur de la saison 
et fait partie de l'expédition 
guinéenne à Mexico. 


Au cours de la XI édition disputée 
en 1969, on crut enfin que l’équipe 
fédérale de Kankan allait pouvoir 
se débarasser de la malchance. On y 
crut, on en fut convaincu jusqu’au 
moment où le 3è arrondissement 
obtient une égalisation inespérée à 
l'ultime minute de la partie. Le 
match d'appui joué quelques jours 
après scelle la victoire du repré- 
sentant de Conakry I. 


Cette XIè édition se distingue des 
précédentes par l'introduction d’une 
formule nouvelle. Les deux fédéra- 
tions de la Capitale cessent d’être 
représentées par leurs sélections. Les 
équipes de section prennent le rélai. 


En cette saison 1969, on peut 
assister à trois rencontres explosives 
entre le 3 Arrondissement 
de Conakry I et le Vè Arrdt de Cona- 
kry II. Ces matches qui visaient à 
qualifier l’une des deux équipes pour 
le tour final de la Coupe, sont 
encore gravés dans la mémoire de 
tous ceux qui les vécurent. Ils 
atteignirent les sommets par moments 
dépassant les prévisions les plus 
optimistes. Ils furent toujours 
pansionnants faisant le bonheur des 
fans. Un autogoal décida de la vic- 
toire finale du 3è Arrondissement. 


Or retrouvera encore cette forma- 
tion en finale en 1970 . Pita. finaliste 
inédit ne pouvait empêcher Kolev et 
ses amis de remporter une nouvelle 
palme. 


En 1971, le Vè qui ruminait sa 
déception parce qu’il avait été en- 
core éliminé en poule éliminatoire 
rÉ d'avant par le 3è, refait sur- 
ace. 


L’élimination du 3è Arrondisse- 
ment par pénalité n’est pas faite pour 
lui déplaire. En finale, tout ne fut pas 
aisé cependant. 


La dernière des grandes équipes 
constituées jusqu’à ce jour à Kindia, 
se révela un adversaire intraitable. 
Les Morciré Elga Gnamey, et autres 
Zito ne déparèrent point une ren- 
contre qui voyait évoluer dans 


l’autre camp des joueurs célèbres 
comme Souleymane Chérif, Samuel 
Smith ou Soriba Edenté. 

Une contre victoire (2-1) et un 
partage des points permirent finale- 
ment au «Lumumba> F.C, de gagner 
cette Coupe. 


On pensait que 1972 serait l’année 
du triplé pour Kindia. L’'exploit 
était lagement à sa portée. Mais 
manquent de discipline, il se vit 
souffler le trophée par le 3è. Tout 
comme en 1973 lorsque là encore 
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Duel Boké - 7è Arr 
pour des raisons purement discipii- 
naires, Kindia se fit battre en finale 
par le 2è Arrondissement. 


En 1974 et en 1975, le Vè réussit 
le premier doublé de son histoire. [1 
rejoint le 3è au palmarès des sections. 
Depuis, la Coupe P.DG. boude la 
capitale. 


Les footballeurs venus de Siguiri 
sont les premiers à lui faire son plus 
long parcours. Au cours de cette 
saison 1975-76, le Mandé F.C. réussit 
une trajectoire encore unique dans 
les annales du football guinéen. On 
ne les attendait pas du tout à la fète 
du Stade du 28 Septembre, Mais 1ls 
s’y présenterent et arrachèrent le 
trophée au grand favorit du 7è Arrdt. 
Boké fera de même en 1977 avec des 
arguments techniques et tactiques 
plus élaborés. C’est le revanche de la 
province sur la capitale qui l’a trop 
longtemps regardée avec un air 
dominateur. 


Le bilan de 20 ans de Coupe P.D.G., 
c'est précisement et en premier lieu 
la reconnaissance de l’écrasante 
supériorité des équipes de Conakry. 


Conakry I avec un total de 10 
victoires (fédération et sections) en 
est l’indiscutable leader. Mais depuis 
la victoire du 2è Arrdt en 1973, les 
formations de la presqu'île semblent 
marquer le pas. 


Quoique n’ayant pas réussi à faire 
aussi bien que son grand voisin, 
Conakry II compte aussi quelques 
satisfactions en coupe P.DG. Son 
total est de quatre victoires. Il es: 
plus reluisant en championnat. 
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Brillant vainqueur en 1963 et 1968, 
plusieurs fois finaliste ou demi-fina- 
liste, le Gangan F.C. de Kindia est 
l’une des figures de proue de l’épeu- 
ve reine du football guinéen. Il est 
vraiment dommage qu’il ait perdu de 
son rayonnement d'antan. Un recul 
volontaire pour mieux sauter ? Nous 
l’espérons. 

Il serait injuste de ne pas loger l’équi- 
pe fédérale de Kankan dans les beaux 
quartiers notre classement. Equipe 
combattive, séduisante parfois, d’une 
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grande fierté mais aussi formation dé- 
concertante. C'est tout cela l’équipe 
fédérale de Kankan. Elle a SU à des 
moments entretenir des espoirs illimités 
parmi ses supporters pour retomber 
ensuite plus bas que terre. La demi- 
finale perdue en 1967, la finale gagnée 
jusqu'à la dernière minute en 1969, 
restent des sujets de regret éternel pour 
les amis du Milo F.C. Si elle existait, la 
palme de la malchance conviendrait 
parfaitement à cette équipe de 
Kankan. 

Quant aux teams de Siguiri et Boké, les 
vainqueurs des deux dernières édi- 
tions ont étonné par leur vivacité et le 
culot de leurs joueurs. Ils prouvent à 
suffisance que le travail effectué en 
profondeur depuis quelques années 
est en train de payer. Ils sont la 
marque vivante du progrès d’ensem- 
ble de notre football. Guékédou, 
Labé et Pita (à un degré moindre) ont 
également marqué cette Coupe de 
leur empreinte. 


La Coupe P.D.G. poursuit donc son 
chemin. Et si depuis deux ans, elle a fait 
de l’intérieur de notre pays son do: 
maine de prédilection cette année avec la 
finale ler Arr. de Conakry I — 7è Arr. de 
Conakry II nous assistons à un retour 
dans la Capitale. ce sera une confronta-. 
tion de géants, qui nous en sommes cer- 
tains ne fera que soigner l'image de mar- 
que de notre football. Elle prouvera 
qu'en deux décennies d'existence la 
Coupe PDG s’est affirmée. Elle nous 
permettra de mieux aprécier l’impor- 
tance du jubilé marquant les vingt 
années d'existence de la Coupe P.D.G. 


Cheick Fantamady Condé 


FOOTBALL 


Le Horova Athlétic Club 
à Libreville (Gabon) 


— 2 matches : 1 victoire par 3 buts à 0 contre le 
V. Club. Mi-temps 2 à 0 


1 défaite par 4 buts à 2 devant le F.C. 105. 
Mi-temps : 2 buts à 1 


— Au cours de son séjour, la délégation sportive 
de la JRDA a été reçue par le Président Omar 
Bongo. | 
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TENNIS DE TABLE di 


COUPE D'AFRIQUE DES CLUBS 
CHAMPIONS 
ET ASSEMBLEE GENERALE DE LA 
FEDERATION AFRICAINE 


A l'issue des matches, Jes clubs 
se sont classés comme suit : 


Du 24 au 31 Mars 1978, Se sont 
déroulés à Alexandrie (Egypte) les 


travaux de l’Assemblée générale de ler Egypte 
la Fédération Africaine de Tennis 2è Togo 
de Table (F.A.T.T.) En marge de ces ne Tnisie 
assises des responsables nationaux de 4è Kenya 


cette discipline, des matches 
comptant pour le ler championnat 


africain des clubs de tennis de table 
ont été organisés. Dix sept pays y ont 


Le tennis de table qui est un sport 
du dialogue, de l'amitié, a tenu ses 
promesses à Alexandrie. Une 
ambiance saine d’amitié , de solidarité 
et de fraternité a règné tout au long 
du championnat et de l’Assemblée 
générale. 

L'Assemblée générale dela 
FA.T.T. a enregistré plusieurs 
réunions et débats. D’importantes 


décisions ont été prises pour favoriser 
amplement la pratique du ping- 


pleinement participé. Ce sont 
Egypte, Guinée, Soudan, Somalie, 
Tunisie, Mauritanie, Libéria, Ou- 
ganda, Kenya, Togo, Mali, Congo, 
Côte d'Ivoire, Nigéria, Ethiopie, Tan- 
zanie et Maroc. 


Onze autres pays ont répondu à 
l'appel d'Alexandrie en y envoyant 
leurs clubs. Ont pu entrer en com- 
pétition 55 joueurs tous déterminés 
à arracher le trophée. 


Cette compétition placée sous la ad Los 
présidence d'honneur deMr. be. 
Mamdouh Salem, Premier Ministre de “hs ÉTÉ en, RSR 
la République Arabe d'Egypte, a so De. os 
connu un haut niveau technique et | Le /5 Fa 
a démontré que le ping-pong africain 
a réalisé un bond qualitatif irn- 
portant, 
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Alpha Baba Camara 
Président de la Fédération 
guinéenne de tennis de table 
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LA FORMATION DE NOSATHLETES CONTRIBUERA A COUP SUR AU 
DEVELOPPEMENT HARMONIEUX DU SPORT GUINEEN 


pong. Des rencontres au sommet, 
quant au championnat et autres 
compétitions, ont été instituées. 


Aux élections de renouvellement 
du Bureau exécutif de la F.A.T.T., la 


Guinée a obtenu deux sièges avec 
l'élection des camarades Alpha Baba 
Camara et Asmiou Sampou, 


C'est dire que ces deux événements 
l’assemblée générale de la F.A.T.T. et 
le premier championnat des clubs de 
tennis ont connu de grands succès 
pour la pratique du ping-pong. Cette 
discipline sportive fort appréciée 
dans le monde connait ainsi un déve- 
loppement de plus en plus rayonnant 
sur notre continent. Faut-il rappeler 
qu'en Asie et déjà en Amérique La- 


tine ce sport dispute au football, la 
ferveur populaire, l'adhésion des 
masses et leur soutien, 

En Guinée, le tennis de table se 
développe à une allure rapide, Déjà à 
Conakry dans presque tous les C.E.R 
de ler, 2è, 3è et 4è cycles, les équipes 


sont constituées qui s’entraînent tous 
les jours grâce au dévouement de 
jeunes cadres. 


Alpha Baba Camara. 
Président de la F G.T.T. 


tre: NPA D M Sr nes LA PRE ur SU hET ANR Ne Joue à: OTHER OCR BIS" pe CRE. AfnV Jpque. Ale di de MNASERGER ne co 2 mm EU ne 
PS A+ en OT DRE Et de ae ei. de eus 0 uiu alPe ue AŸ NE DR. “if 20 pu. | 
: # pi, é € ” ou : É "4: £ se. 7% er «4 F0 ‘ ] 
NON, PT UE TRE UN NP OS |, Fe. PET S AU US à 
« : : 2 2 À 
Li 


AE LE ET 


ve. -L 2 NT TEE 


ASS LES 0 


Tulle Tom, 


49 


QD Re “ÉRR EREEEEEREEES se Qi 


re ne 


—— ee — ee ns 


me mm * 
ee ee D RS 2 me Se + _. 


COUPE DU MONDE 


Après le tirage au sort 
les favoris 
restent les mêmes 


C’est finalement la RFA et la 
Pologne qui donneront le coup d’en- 
voi, le ler juin, à la Coupe du monde 
de football 1978. Ce qui revient à 
dire que le champion du monde et 
le tenant de la troixième place lors 
de la dernière Coupe déclareront 
ouverte la grande course à la palme 
qui se terminera le 25 juin en ÂAr- 
gentine. Peut-être seront-ils eux- 
mêmes les protagonistes du match 
décisif. Qui sait? 


À priori, un pronostic avait été 
fait quelques semaines, avant le ti- 
rage au sort, en “e qui concerne les 
pays qui devaient participer à cette 
rencontre au sommet du football 
mondial, La question était à ce mo- 
ment-là de savoir qui de l'Italie ou 
de la Hollande, prendrait la tête 
d’une des quatre séries, Comme on 
le sait, la solution fut totalement 
différente... et bien plus compliquée. 


L'équipe  natio- 
nale de Tunisie 


qui représentera 
le continent afri- 


cain 


Personne n’a contesté, le 14 
janvier — jour tant attendu du ti- 
rage au sort — le fait que l’Argen- 
tine, en tant que pays siège, et la 
RFA, vainqueur de la dernière 
Coupe, viennent en tête de leur série 
respective. Il n’y a pas eu non plus 
de réticences en ce qui conerne le 
Brésil, qui a remporté la Coupe à 
trois reprises, Quelques jours avant 
le tirage au sort, il avait été décidé 
que la Hollande prendrait également 
la tête d’un groupe ainsi que, à la 
surprise générale, l’Italieaux côtés 
de l’Argentine, Jusque là, les res- 
sorts économiques qui meuvent ce 
genre de rencontres dans les pays 
capitalistes semblaient fonctionner 
à merveille. 


Un fait, cependant, venait déjouer 
les calculs : dans le premier groupe, 
aux côtés de l'Argentine et de l’Ita- 
lie, venaient prendre place la Hon- 
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gentine et 


grie, pays de longue tradition dans 
l’histoire du football mondial, et la 
France, qui s’est révélée une sur- 
prise dans le classement des pays 
d'Europe. Quant à nous, nous main- 
tenons l'opinion selon laquelle l’Ar- 
l'Italie doivent être 
classées pour prendre part à la 
seconde étape et que, s’il devait 
survenir un changement quel:on- 
que, ce serait en faveur de la 
Hongrie et au détriment de l'Italie. 

Dans le deuxième groupe, celui de 
Cordoba, la RFA demeure le grand 
favori et, selon nos calculs, la Polo- 
gne devrait se retrouver à ses côtés ;: 
il nous semble que, en effet, pour 
le Mexique, cette rencontre ne sera 
qu’une occasion de montrer son 
jeune football et pour la Tunisie, 
celle de faire ses débuts dans une 
Coupe du monde. 

Le Brésil se maintient favori en 
tête du troixième groupe et, à notre 
avis, l'Espagne devrait l’accompa- 
gner lors de l'étape suivante; nous 
ne saurions cependant oublier l’ex- 
cellent comportement de la Suède au 
cours d’une des Coupes antérieures 
— bien que la qualité de ses jou- 
eurs actuels soit loin d’égaler celle 
d'alors — et il faut s'attendre à ce 
que l'Autriche se surpasse à l’oc- 
casion de sa rentrée dans l’arène du 
football mondial. 

La Hollande part favorite incon- 
testable à la tête du groupe IV, 
mais les paris sont ouverts pour la 
deuxième place entre les combattifs 
Ecossais et les Péruviens à l’excel- 
lente technique. Il nous semble ce- 
pendant que l’âge de certains 


Suite en page 44 


k 


Le grand magasine illustré 
de la Jeunesse : 
de la Révolution Démocratique Africaine 


(J.R. D. A.) 


JEUNES! LISEZ 


FONIKEE 


- en Guinée 


- en Afrique 
- et dans le Monde ! 


FONIKEE 


Permanence Nationale P.D.G. Cônakry 


Hénubhliome de (uninée 
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JEUNES DE GUINEE 


En avant pour le progrès continu 
SE _ Eduquez-vous tout en créant 
tous les jours l’utile 
L'action révolutionnaire vous liberera 
et du passé et de ses insuffisances 
Agissez donc poussez et bousculez tout 
Transformez la nature en restant 


vous-mêmes 


